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LA PAIX 
L'espoir d e voir s 'enlam«r des pourpar ­

lers , dans lo bu t d 'examiner si des proposi ­
tions de paix pourra ient être soumises aux 
bell igérants, semWo, d 'après le g roupement 
des informations reeu«s de toutes par i s , de 
voir cire repor té à un avenir plus ou moins 
lointain. 

Le prés ident Wi lson , sollicilé pa r les diri­
geants d e s pr inc ipaux organismes pacifistes 

•atneric- ••*, a retuse catégoriquement Ue 
prendre -..*o initiative quelcom-ue dans ce 
sens. Ur, ie présicleut W iison esl considéré 

• comme un homme* doue d'un jugement 1res 
•perspicace, e t son re lus esl des p lus signifi 
catifs. 

Ni du côté des al l iés, ni du cote a l lemand, 
on ne - l dispo*»o à soumettre un texte résu­
mant» saïuilioin, pouvant servir de bases 
à la ci***ciusiou d 'un traité de pa ix . 

' Chacun — on en a la conviction en lisant 
iles informations donnant les détails des pré­
paratifs faits p a r les adversa i res — se pre-

ipare à une lutte très longue . . . et l'es­
poir d'enlever la vicloire de haute mu.n 
semble aussi profondément ancrée dans [es ­
prit frakco-aiiglo-russse que chez les austro-
allemands. 

Une intervention des neutres est , du reste, 
impossiblo actuellement. P o u r rendre effec­
tive un© intervention, il faut pouvoir appuye r 
sa volonté su r une force j u moins égale i. 
celle dont disposent les bel l igérants . Et pour 
créer *.. «J force, les balais neutres , en admet­
tant qu ..s arrivent a une entente générale (!), 
auraient besoin de plusieurs aimées. 

Une aut re solution pourra ient encore être 
proposée , ce serait de menacer les nat ions 
part icipant à la lutte de les pr iver de lout ra­
vitaillement jusqu 'à ce qu elles soient rédui­
tes à merci; mais t rop if intérêts économiques 
seraient léség par cette tactique pour qu à 
noire époque de me*icantilisme effréné, elle 
ait la moindre chance d être examinée. 

Conclusion : Hien ne fait prévoir une paix 
prochaine. 

OiUOaN'. 

U N J O U R N A L P A C I F I S T E 
- L a L i g u e née r l anda i se poux la p a i x 
(Jinlioorlog-raad) viant d'édiLer un joux-
on-al pacifiste d o n t le premier n u m é r o a 
p a r u d i m a n c h e sous le t i t re « D e toe-
koms t ige V r e d e » — « L a paox f uture ». 

L e comité fonde bsaucoup d'espoir su r 
-l'influent-r que ce j o u r n a l exercera sur -les 
•décisions aes gouve rnemen t s des n a t i o n s 
engagées d a n s le conflit. 

i l est r é d i g é en q u a t r e l angues : fran­
çais, ang l a i s , a l l e m a n d et néariandais» 
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Nouvelles 
de a Guerre 
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J U L L E T I N A L L E M A N D 

Berlin, 29 novembre . — Fronl des Bal-
Mans : ILaCô mouvements des a n n é e s , placées 
sous lo commandement en chef du général 
feld-maréchal von Mackensen, ont été com­
mencés le li octobre , par l 'armée aus t ro-
hongroise du gênerai vou kovess , renforcée 
par des t roupes al lemandes, vers la Urma 
et la Satie, ot p a r l ' année du gênerai vou 
Uallwitz, vers le Danube, à Semendria et 
.icrm, Baziaa; le 14 octobre p a r l 'armée bul­
gare du généra l Liojadjelf vers la ligne i\e-
yolin-Pirol. L*c même j o u r commencèrent 
également les opéra t ions de la deuxième ar­
mée bu lgare sous le commandement du 
général i o d o r o w dans la direction d e 
àkopljc-Vcles. 

Depuis lors les troujics coalisées ont non 
seulement exécuté sans encombre et rapide­
ment l 'entreprise g .gantcsque d'un passage 
du Danube, sous les yeux de leni ie ini , en­
treprise qui fut du reste para lysée pa r l'cn-
Iréc en scène inoppor tune du cyclone redou­
table de isuasuwus, e t empor té les fortifica­
tions de frontière ennemies de Belgrade à 
la prise do laquelle le S" c o r p s d 'armée 
austro-hongrois s'est par t icul ièrement dis-
lingué à cOlc des corps de réserve branden-
bourgeois, do Zajecur, Knjasevac, Pirol qui 
tombèrent cnliu les mains clo nos bravés 
alliés bulgares , mais elles ont également 
brisé complètement la résistance opiniât re , 
•secondée j..ir le terrain, d un adve r sa i r e ha­
bitué à la guerre e t se bat tant courageuse­
ment. l\i les roulos défoncées, ni las mon-
'attgaes impraticables et couvertes d 'une 
•épaisse coucue de neige, ni l 'absence de ren­
forts ou d 'abr is , n 'ont pu a r r èHr leur niar-
Ç'to en avant ou que ce soit. P lus de fOU.UUU 
hommes, c'est-à-dire presque la moitié de 
toute la force a n n é e se rbe , sont pr isonniers ; 
^ s perles dans les combats et p a r la déscr-
«on ne peuvent èlrc évaluées; des canons , 
pftmu lesquels de gros calibres et un maté­
riel de guerre impossible ù évaluer pou r le 
moment-, ont été captures . U s per tes alle­
mandes peuvent être qualifiées de minimes, 
mais sont toujours regrettables. En ce qui 
•concerne les maladies , l 'armée n'a pas eu 
<m lout ù souffrir. 

id novembre. (Communiqué de Berlin 
midi.) 

Théâtre de la ijuerrc à l'Oucsl : P a r un 
'-'••s clair et glacial, l 'artillerie el les avia-

' l b *"!- rivalisé d'activité sur lout le front. 

Au nord do Saint-Mihiel, un aéropiano en­
nemi a été forcé d 'a t terr i r devant notre front, 
où le feu de notre arti l lerie l'a démoli . A 
Comines, pendant ces deux dernières se­
maines , 22 habitants ont élé tués et S blessés 
p a r le feu de l 'ennemi. 

Théâtre de la (jucrre à l'Est : La situation 
généra le n 'a pas subi de changement . 

Dans les Balkans : La poursui te progresse 
toujours . P lus de 1,500 Serbes ont été faits 
p r i sonniers . -

. * . 
Lo résumé d'hier concernant les opéra­

tions en Serbie se complète par celle consta­
tation que le nombre total des canons pr is 
jusqu' ici a u x Serbes est de Ô02, dont de nom­
breuses pièces de gros cal ibre. 

. - _ - . . , _ < 

BULLETIN AUTRICHIEN 
Vienne,. -*8 novembre .—Pas d événements 

par t icul iers . . 
Fronl italien 

Les Italiens onl conlmué leur offensive su r 
tout lo front du terri toire de la cote. Leurs 
efforts de la journée d'hier, toujours vains 
comme les précédents , leur oui coulé des sa­
crifices par t icul ièrement sanglants . Le com­
bat a élé le p lus violent à la léle de pont de 
Gôrz, où l 'ennemi a tenté de déborder pa r 
des a t taques continuelles et avec des forces 
considérables , toujours fraîches, notamment 
à Oslavija, le long de la route. Le sommet au 
nord-ouest de la localité a été pendant peu 
de temps entre les mains de l 'ennemi. Après 
un violent feu de notre art i l ler ie , nos trou|*cs 
repr i rent d 'assaut toules les t ranchées pr i ­
mitives. Les Italiens pénétrèrent également 
dans la par t ie méridionale de la position de 
Podgora; ils en furent de nouveau refoulés 
et chassés p a r un feu des plus efficaces. Le 
terrain devant la tète de pont est couvert de 
cadavres d 'ennemis; rien qu ù Olavija gisent 
plus de 1,000 cadavres . Au bord du haut pla­
teau deDoberdo, les Italiens se bornèrent -i 
une poussée en avant au sud-ouest de San 
Martino; el le fut repoussée. 

Toules les at taques dans le secleur sep­
tentrional de l'Isonzo ont élé aussi inutiles; 
ainsi , à Zayora, l'hua, contre plusieurs 
points de la tète de pont de Tolmein, conlrc 
le Mrzli v'r/i, où gisent -'iOO morts devant no­
tre front, et contre la position du Vraie. La 
situation est donc inchangée; le front de 
l'Isonzo est solidement entre nos mains . 

A la frontière du Tyrol, une allaque con­
tre nos posit ions à la pente occidentale du 
Monle Piano e l p i c s du pont de frontière de 
Schludcrbach a élé repoussée avec des per­
tes sanglantes . 

Franl Sud-Est 
Les t roupes impériales et royales combat­

tant à la frontière septentr ionale du Monté­
négro, ont refoulé hier l 'ennemi au delà de 
la crête du Melelka. Le terrain de frontière 
de Celebio a également été débar rassé de 
l 'ennemi. Une colonne aust ro-hongroise ve­
nant de Milrovica a atteint la frontière mon­
ténégrine a la roule conduisant à Ipelc. Dans 
cette région, nous avons de nouveau fait 
1,300 Serbes p r i sonnie rs . Les Bulgares ont 
occupé le Golc-Brdo, au sud-ouest de Pris­
tina et les hau teurs ù l 'ouest de Ferizovic. 

BULLETIN TURC 
. Constanl inople , 137 novembre. — Au front 

des Dardanelles, les 25 et 20 novembre , coin-
bals d'urlillcrie et de bombes ,par intervalles. 

A Anajorla, noire artillerie a réduit l'ar­
tillerie ennemie au silence dans les environs 
de Karahol-Dagh, d ispersa pa r un feu effi­
cace des colonnes de t ranspor t ennemies,qui 
furent observées , sans couverture , au sud de 
Kc.mikbi l^cman et leur infligea dos per tes . 

P r è s d'Ari Burnu, nous avons délruit un 
emplacement de lance-bombes et de mitrail­
leuses. Notre artil lerie obligea les navires de 
t ranspor ts , qui cherchaient ù s ' approcher du 
point de débarquement ù se retirer . A Sedd-
ul-Bahr, noire artil lerie a délruit l'aile gau­
cho quelques t ranchées ennemies et posi t ions 
de lance-bombes. 

Nous n 'avons pas encore reçu do nouvelles 
détaillées importantes au sujet des événe­
ments su r les aut res Ihéâlres de la gue r re . 

BULLETIN FRANÇAIS 
P a r i s , le 'SI novembre (15 heures) . — R i e n 

à s ignaler au cours de la nuit . 
Dans la j ou rnée d 'hier , entre Forges et 

Belhincourl, à 1 ouest de la Meuse, une émis­
sion de gaz suffocants, lancée p a r l 'ennemi, ' 
sans at taque d' infanterie, est restée sans ré­
sultat. 

Dans la même journée , un avion ennemi 
est tombé dans VAisne, un peu à l'est de 
Bcrrij-au-Bac. Les aviateurs ont pu se sau­
ver ù la nage . Quelques obus de nos batte­
ries ont détruit l ' appare i l . 

P a n s , le 27 novembre (23 heures) . — Ac­
tions d 'art i l lerie assez vives eu Belgique, 
dans la région de Lombarlzye e t Boesinghe 
et au sud de la Somme, dans le secteur de 
Fouquescourt. 

Au nord de Saint-Mihie!, notre artil lerie a 
démoli une batterie ennemie à la côte Sainte-
Marie. l \os pièces à longue portée ont dis­
persé un fort détachement ennemi ù Dilly-
sous-AJangiennes. H se confirme que la len-
lnlive d a l laque p a r gaz suffocants faite hier 
dans le secteur Forge-et-Belhincourt a élé un 
échec complet pour l 'ennemi. Trois émis­
sions successives de gaz ont élé lancées et 
suivies d 'un violent bombardement de nos 
t ranchées . Des tirs de b a r r a g e déclanchés 
pa r notre artil lerie ont empêché l 'attaque en­
nemie de sort i r de ses l ignes. 

P a r i s , le 2S novembre . (15 heures.) 
En.Artois, nuit a g i t é e ; combats à coups 

de torpilles e t de g renades sur le fortin de 
Grivcnehy et dans la région entre Boelin-
court et la ferme Chantccler. Au nord du 
Labyrinthe ap rès avoir fait exploser une 
mine en avant d'un de nos ouvrages , l'en­
nemi a lancé une compagn ie à l 'at taque. Un 
violent combat s'est engagé qui s'est terminé 
à noire avantage . L'ennemi n 'a p a s réussi ù 
atteindre notre t ranchée, il n 'a pu occuper 
que son entonnoir . • 

Hien à s ignaler s u r lo reste du front. 
Hier nos avions ont lancé 90 obus de 1)0 sur 

la gare de Troyon et forcé deux ballons cap­
tifs' à descendre . Ce mat in , au nord-est de 
T'nésey Sl-Marlin (région de Pont à Mous­
son) un de nos avions de chasse a descendu 
un avion ennemi , qui esl tombé dans les 
l igues ennemies . 

Pa r i s , le 28 novembre. (23 heures.) 
Hien à s ignaler su r l 'ensemble du fronl 

sauf ù l 'ouest de Berry-au-Bac, où une forte 
reconnaissance ennemie a éle dispersée pa r 
notre art i l lerie. Notre aviation a continué à 
èlrc des plus actives. 

Eu Belgique, un de nos avions lancé ù la 
poursui te d u n e escadrille a réussi à abattra1 

un avion ennemi , qui est tombe a la mer au 
large do Wentende-Bains. Lin torpi l leur cl 
des canots ennemis sort irent d 'Oslendc et de 
Middelkerke pour procéder au sauvetage. 
l.os hydroavions alliés et notre arti l lerie, 
ayant at taqué les canols parvinrent à en cou­
ler un. 

->-••«•»>—<•-

BULLETIN RUSSE 
Du Grand Elat-Majof : 
Pet rograd , 27 novembre . — La journée 

d'hier a élé calme sur tout le front, abs t rac­
tion faite d 'une nouvelle tentative ennemie 
de reprendre les t ranchées récemment per­
dues au nord du lac de Spcnlen, tentative qui 
a toutefois échoué. 

>-••«»—< 

BULLETIN ITALIEN 
- Rome , 27 novembre . — Du généralis­
sime italien ; Act iv i té d e pe t i t s dé tache­
m e n t s et vive ac t iv i té d e l 'ar t i l ler ie le long 
d e la f ront ière d u Tyrol et d u Trentin, 
a ins i qu 'en Carinlhie, avec que lques pro­
grès , p r inc ipa lemen t d a n s la va l lée d u 
Fdisen (Boite). 

D a n s le terr i to i re d u Monte Ncro, nos 
t roupes on t fait , lors d 'une a t t a q u e cont re 
le Mrzli, 120 pr isonniers , d o n t 5 officiers. 

C o m b a t in in te r rompu sous les hau teu r s 
au nord-oues t d e Gôrz. N o s "troupes, ap­
puyées p a r l 'ar t i l ler ie , se son t f r ayé u n 
chemin à t r avers les p r o f o n d s ab r i s d e fils 
d e fer, d o n t - e s t p a r s e m é le t e r r a i n ; 30 pr i ­
sonniers o n t été fai ts . 

S u r le Carso, due l d ' a r t i l l e r i e ; no t r e in­
fanter ie a fortifié les pos i t ions qu 'e l le a 
a t t e in tes e t a repoussé des con t re -a t t aques 
ennemies , f a i san t 89 pr i sonnie rs . 

D I S C O U R S DU TRONi i DU ROI DE 
ROUMANIE 

La session ordinai re du Par l ement rou­
main a élé ouverte d imanche, p a r le roi de 
Roumanie , assisté du pr ince héri t ier et des 
minis t res . Le roi a été ovationné. 11 a p ro­
noncé le discours suivant r . 

« La session actuelle s'ouvre avec les .mê­
mes soucis qu 'au commencement de l 'année. 
La guer re qui ensanglante lo monde , au tour 
do nous , continue avec un .-acharnement 
croissant . De nouveaux Etals sont en t rés eu 
lice et ont donné au conflit européen une ex­
tension qui g rand i t sans cesse. Celte situa­
tion nous dicte davantage le devoir d 'unir 
nos efforts eu vue do lu défense des g rands 
intérêts .de la Roumanie et de nous ass igner 
tous, de cœur cl d 'espri t , tout autre soin. Au 
cours de la session, ouverte aujourd 'hui , 
vous aurez ù vous prononcer sur divers p ro ­
jets de loi et de crédi ts , institués en vue de 
résister aux circonstances difficiles actuel­
les, et je ne doule nullement do la sagesse 
avec laquelle vous les examinerez , ni du pa­
triotisme éclairé qui vous guidera pou r sou­
tenir le gouvernement . Je suis persuadé , no­
tamment , que vous comblerez les nécessités 
de noire fidèle a rmée , qui sut toujours se 
r endre digne de l ' amour et de la confiance 
du pays , et su r laquelle est basée, p lus que 
j amais , la position qui convient à, la Rouma­
nie. Plein d 'espoir en l 'avenir de noire chère 
Roumanie , je pr ie Dieu do bénir vos t ra ­
vaux . » 

U N E N O T E D E L A R O U M A N I E 
A L A R U S S I E 

U n e dépêche n o n officielle d e Bucares t 
nouô a p p o r t e la nouve l le r e t en t i s san te qui 
su i t : 

L e gouve rnemen t r o u m a i n , a in t e rd i t 
a u x va i s seaux d e guer re russes d e s 'appro­
cher d u D a n u b e . Des mines ont é té po=é;s 
d a n s le D a n u b e , à la f ront ière russe. L e 
gouve rnemen t r o u m a i n a fai t conna î t re à 
la Russ ie , p a r une n o t e éne rg ique , qu 'e l le 
conserve, en tou tes c i rconstances , la neu­
t r a l i t é l a p lu s a b s o l u e et a e n g a g é le gou­
vernement russe à respecter cet te neut ra ­
lité. L e j o u r n a l Moldava fai t r emarque r , 
à cet é g a r d , q u e ceci est la p remière dé ­
m a r c h e éne rg ique qu ' en t r ep rend le cab ine t 
B ra t i anu . 

L ' A R C H E V E Q U E DE COI-.OGNK 
l e cardinal von Hart tn-uin, qui se t rouva 

aclucllemcnt à Rome, s'est r endu au Va t i -
ca.i, Aendredi vers 10 heures du mat in , en 
compagnie de deux sccréU'.res, et a -.'.i versé 
pendant deux heures avec le Pape . A l ' issue 
de cette récept ion, le c a r d i i a l s'est entretenu 
une demi-heure durant , avec le cardinal se­
crétaire d 'Etat . G a s p a r d , 

D E P A R T DE M. DENYS-COCHIN 
M. Denys-Cochin, avant de quit ter la 

Grèce, a été reçu p a r le roi Constant in , et 
a été invité à d îner p a r le pr ince Nicolas . Il 
se rend en Italie à bord d'un navire de guer re 

LA R E P O N S E DE LA G R E C E 
De l 'agence Reuter : Les général iss imes 

des Alliés ont rei*u 1 avis officiel que la Grèce 
a donné des garant ies au sujet de la liberté" 
d'action des a rmées angla ises et françaises 
aux Balkans . Ce fait a occasionné un soula­
gement visible. 

L'hiver es t survenu dans les Balkans plus 
tôt qu'on ne l 'avait p révu , ce qui entravera 
probablement les opéra t ions des deux celés . 

U N E Z O N E N E U T R E 
B U L G A R O - R O U M A i N E 

D ' ap rè s u n ; dépêche turque , la B u l g a r i e 
e t la Ro ' .n ; . •:<: siuraient p r i s des d ispos i ­
t ions en v i . u e cons t i tuer une zone neutre 
à la frontièàre buà^a ro rç /uma-ne . 

L e procès-verbai a u r a i t d é j à é té s igné . 
I l r ésu l te d e son con tenu que seuls les 
employés des d o u a n e s res teront à la fron­
t ière et que les gardes- f ron t iè res seront 
rs-cuiées. 

L E S A L L I E S ET LA G R E C E 
De l 'Agence Reuter : Le bruit court dans 

les cercles autor ises que la Quadruple-En­
tente pourra i t bien nommer des sjoécialistes 
mili taires qui discuteraient , avec l 'élat-major 
général g rec , les revendications concernanl 
Salonique telles qu'elles sont renlcrmées 
dans In *-enoîi !e noie des all iés. 

H . VEN1ZELOS 
- Le Hoilansche Niewoa Bureau m a n d e de 
Londres : D ' ap rès divers j ou rnaux grecs.' 
pa r t i sans du gouvernement , ie cabinet grec 
discute la quesliou de savoir si des poursui­
tes judic ia i res ne doivent pas être introduites 
ciuai; e *a. \ enia.oioss, .. :«ai*»o»i de son der 
nier manifeste, où il fait connaî t re les rai 
sous pou r lesquelles il s 'abst iendra aux p ro ­
chaines élections. 

L E C O N S E I L D E G U E R R E 
D E S A L L I E S 

D 'ap rès u n e i n f o r m a t i o n d u Times, la 
.que-sUon d e .s. '.«Uc^oj-j-iva des Al l iés a u 
conseil d e guer re n'est p a s en t iè rement ré­
solue. Les poi i rpar ie rs enga'gés la semaine 
p récéden te n 'é ta lant que p répara to i res . I l 
est compréhens ib le 'que des min is t res an­
g la i s qui occupent des pes tes auss i impor-
_an*ts que le p remie r min is t re , le minis i re 
de I?. guer re et d e la n.a^in-., de niêrne que 
les che t s d u 1 -oragn Office ne d i sposen t 
guère d e t e m p s p o u r a l l e r et venir. E n ou­
tre, 'des t r a v a u x techniques ont d û être ré-, 
g'.és a v a n t que le conse.il d e guer re n ' - i t 
pu passiT à la t âche qui lui est a ss ignée . 

LES M E S U R E S DE S E C U R I T E A P A R I S 
! e L*OU\enicur mil i ta .re de Pa r i s vient de 

décider, sur r appor t du préfet de police, que 
les por tes de P a r i s seront de nouveau ouver­
tes jusqu à minuit , au lieu de dix heures , 
pour l 'entrée el ta sortie des voitures et des 
automobiles . De minui t à une heure , les vé­
hicules pour ron t encore circuler , à condi­
tion, toutefois, qu'ils ne t ranspor ten t aucun 
voyageur. 

C O N S E I L D E S M I N I S T R E S R U S S E 
Cet te s ema ine a u r a lieu à T s a r k c é Se lo 

u n conseil des min is t res p ré s idé p a r le 
Tsa r , qui dé l ibérera sur l ' a t t i t ude d u gou­
vernement à la- réouver ture d e la D o u m a . 
Les minis t res ne se p roposen t p a s d e pro-
noiicer des d i scours en séance publ ique , 
ma i s d e fa i re -que lques déc l a r a t i ons géné­
rales en séance pi \vée. 

D ' ap rè s le Russ&ia Wjodovtosii, le con­
seil des min is t res s 'occupe ac tue l l emen t 
d e mesures qui p rouve ron t la bienveil­
lance d u gouvernement à l ' éga rd d e la so­
ciété russe. 

C o m m e le d é p a r t d e s minis t res a u 
Quar t i e r -généra l a é té r e t a r d é , la D o u m a 
ne se réun i ra p r o b a b l e m e n t que le 31 dé­
cembre. 

L E C A T H O L I C I S M E E T 
L A G U E R R E 

L a Revue liebdomadaire pub l i e un re­
m a r q u a b l e ar t ic le s igné H é b e r t Mousse t 
et d a n s lequel celui-ci env i sage la ques­
t ion des s y m p a t h i e s qu 'on a reproché a u x 
ca thol iques d e t émo igne r à l 'un ou l ' au t re 
des p a y s be l l igé ran t s . 

I l p a r l e l o n g u e m e n t d e l ' a t t i t ude d u 
pa r t i c a tho l ique e s p a g n o l e t il ci te plu-
sienrs chefs u l t r a m o n t a i n s qui font mon t r e 
d e vives s y m p a t h i e s pou r les Al l iés , no­
t a m m e n t le comte d e M e l g a r , l 'ancien se­
cré ta i re d e D o n Car los , l 'écrivain Ramer , 
dél ie Vol le - Inc lan , etc. 

L A N E I G E S U R L E F R O N T 
D u Petit Journal : L a ne ige est tombée 

en g r a n d e a b o n d a n c e s u r presque toute 
l ' é tendue d u f ront depu i s la côte be lge 
ju squ ' en Alsaae . L e t r a n s p o r t des t roupes 
.et le r av i t a i l l emen t en géné ra l n ' a p a s t rop 
souffert des amonce l l emen t s d e n r i g e qui , 
en cer ta ins endro i t s , pa r t i cu l i è rement en 
C h a m p a g n e e t d a n s les V o s g e s , recou­
vra ient la voie ferrée p a r u n e épaisseur 
d é p a s s a n t q u a r a n t e cent imètres . L e ther­
m o m è t r e a m a r q u é e n aArgonne — 1 0 degrés 
d a n s la nu i t d u 23. L e vent d u n o r d qui 
soufflait r e n d a i t pa r t i cu l i è rement pén ib le 
le service des avant-roostes. L e service mé­
t éo ro log ique prévoi t q u e le f ro id du re ra 
avec in tens i té d u r a n t une p é r i o d e d e 

^ q u i n z e j ou ra » 

ENVOI. D'OR AUX E T A T S UNIS 
La semaine dernière , 8.1158,000 dol lars 

d 'or et 130,000 do l ' a r s d 'an-ent . prc.veafailt 
des all iés, ont été impoi tés aux !?lnts-Un ; ii . 
Ont été expor tés : 11:,000 dollar** d'or el 
l , i2-i .000 dol lars d 'an .eu t . 

C R O I S E U R AMERICAIN ,\V MEXIQUE , 
D«aprtH, une informât. 111 lie Washing ton , 

le j 'eiiveri.eiueiit aii iéiniiin aurai t envoyé a 
T o v o l n b o c p o (Mexiquoj le c r* iseur Sun 
Diego, ayant à bord l'J"> m a l i n s , dans lu but 
de protés-er les é t rangers au Mexique. 

M O R i ' D E M. S A R R I E N 
U n e dépèciie u e i a n s 'uinoiàee la m o r t 

d e M. S a r n e n , séna teu r et anc ien p.'ési; 
derit d u Consei l . 

REUNION DE M I N I S T R E S J A P O N A I S 
Le Birsjcwya H jedamosti annonce de l o -

kio qu 'une réunion très importante s'est te­
nue en cette ville, à laquelle assistaient les 
ministres des affaires é t rangères , de la 
guer re et de la mar ine , ans , que d 'autres per­
sonnali tés haut placées , sous la présidence 
du premier ministre chef du gouvernement . 
Celte réunion s'esl tenue après réception de 
té légrammes venant de Londres et de W'as 
hington. Le journal russe dit aussi qu on y 
a discuté la situât.on dans les Indes . 

E M P R U N T R U S S E AUX E T A T S - U N I S 
De l 'agence Reuler : Un négocie actuelle­

ment à New-York un emprun t russe de 00 
millions de dol lars , 5 p . c. 

LE B t iURRE HOLLANDAIS 
On mande de La Haye : Dans le courant 

de la semaine d u ' 2 8 novembre au 5 décem­
bre , 55 p . c. de la production de beurre 
pour ron t être expor tés . 

LA D E F E N S E DU BHESIL 
On mande de Rio de Jane i ro : La Chambre 

des députes vient de nommer une commis­
sion de neuf membres pour examiner la 
question de la réorganisat ion de la défense 
du pays . 

L E S M U L E T S DE LA P L A T A 
De l'Echo de l'aris : l.e service de l'Inten­

dance vient, d 'adresser un "rapport au minis 
Ire de la guer re sur les mulets importés ré­
cemment de La P la ta . 

Ces mulets n 'ont , pas donné les salisfac-
tions qu'on en attendait . 

Dans la région montagneuse des Vosges, 
il a fallu renoncer à les employer ; ils sont 
mal dressés , beaucoup sont rétifs et leur 
pied est moins sû r que celui des mulets d'ori­
gine européenne . 

On a constaté aussi que la p lupar t de ces 
bêtes ne pouvaient s 'habituer au bruit du ca­
non et refusaient obst inément d 'avancer lors­
que les batteries entraient en action. 

> —*aca> < 

Informations diverses 
LA NEIGE 

On signale à nouveau des chutes de neige très 
abondantes, notamment dans le Taunus, dans la 
Forête-Noire et dans le Iïarz. D'autre part, de vé­
ritables tempêtes de neige sévissent dans les Vosges, 
spécialement dans les environs de Gérardmer et de 
tfussang. 

MAXIME GORKI 
Los journaux rus-jes annoncent quo Maxime Gorki 

est très malade. Son état inspire do vires inquiétudes 
et, dans sou entourage, on craint une issue- fatale 

LE COTON EN SUISSE 
Le département politique suisse a ordonné lo re­

levé officiel des réserves de coton brut existant on 
Suisse. 
LES BOISSONS ALCOOLIQUES A LONDRES 

Les autorités de Londres viennent d'autoriser, 
dans certains établissements,, la vente, do 5 à 7 heu­
res, de boissons alcooliques, à L'nragQ des ouvriers 
dos docks londoniens. 

L'AMBASSADE HOLLANDAISE AU VATICAN 
Le nouvel ambassadeur des Pays-Bas auprès du 

Vatican, M. Van Nispen tôt Sevenaer, quittera La 
Haye vers le 20 décembre pour rejoindre son poste 
diplomatique. 

Le nouveau diplomate, qui représentait le district 
de Nimègue à la Chambre, ne sollicitera pas le re­
nouvellement de son mandat. li a déclaré que la 
guerre fourrait avoir une durée encore longue et 
qu'il ne voujait pas que le district de Nimègue soit, 
durant lout ce temps, privé do ra^résçntant 

LA PU. fÔNDEl/tt DLS MERS 
On n'ost pas loul à fait fixé sur La prorondoinr 

d*C3 mers, car les grands sondages sont fort mal­
aises à exécuter. 

On sait cependant que l'Océan. Pacifique, par 
exemple, pr&caLc d,cffroyablcs goinfres, remplis 
• ie mystères et de ténèbres auxquels la guerre des 
•;ous-njarins donne une troubkin-lo actualité. 

Dans PAUanlique Nord. les croisières océonc-
graphiques du prince de Monaco avaient il y a 
quelques années déjà descendu la sonde jusqu'à 
0,000 mètres; l'endroit le phis profond se trouve­
rait également dons l'Océan Allant-iquc, cn'tre l'île 
Je Tristan d'Acunha et l'embouchure de la Piala. 
On a re'.evé en ce point une profondeur dé" 11,000 
:iè!.rest soit près de 5,(>00 moires de plus que la 
j-kis haute monUignc de la lerre. 

D'autre part, M. Wharton, savant anglais, 
|tense la plus grande profondeur du Pii-dfique se 
trouve en un point silué par SS-'IO' lat. sud et 175° 
10' longitude ouest de Grccnwxh. 

On peut se demander, t cette occasion, ce que 
devient un navire qui serait coulé en cet endroit 
par un seus-marin ou même un cadavre jeté a la 
mer après avoir été cousu dans un sac avec le 
boulet ou La gueuse de foule Irjdilionnc.s. Arri­
vent-ils au fond ? 

Rcstentrils suspendus dans le liquide, en raison 
de Pactx'-oissement de pression cl de densité ? ' 

Ou bien sont-ils lamentablement aj'iaiis -avant 
de toucher le fond0?,, t 
.. Cfai lo «0.2 

UN CALCUL INTERESSANT 
Depuis le commencement de la guerre on a si. 

gnalé différents projets dans cert-aines \lUes pouf 
utiliser Les résidus de la voirie et en extraire oer« 
tains .produits. 

Un ingénieur anglais, M J. Leeds, publie a 00 
sujet des calculs intereasants en ce qu. concerna 
l'évaluation pécuniaàre des résidus de La voirie de 
Londres, Il estime que les débris solides et -tes li­
quides de la grande métropole représentent par 
jour environ 50 tonnée d'ammoniaque, 10 d.'aoido 
phosphorique et 7 à 8 de potasse. La quantité 
d'ammoniaque équivaudrait a celle contenue dans 
275 tonnes de guano, La qu-^nt u ** pbrtspho-
rique à ceiie renfermé dans oàj ' ...1 du mémo 
engrais. Si l'on ajoutait à ces débris loo tonnes 
de superphosphate de chaux, la valeur des résàdua 
c\]ui\-audii?aiJ^F^p jou£ à 250 tonnes de guano^-ti 
Pérou. $*£&>-}'' 

La vaie-ur, annuelle des résidus, déduction faite 
du phospha-te de chaux, serait de phis de un mil­
lion de_ livres sterling. 

LA RECONSTRUCTION DES VILLES 
On annonce de Budapest : La Commission royale 

autrichienne poux la reconstruction de* villes éprou­
vées par la guerre a tenu une réunion sous la pré­
sidence du comte Karl Khuen Iledervary. D'un 
rap^xjrt de cette société, il paraîtrait que, lors de 
l'invasion russe, 94 communes et plu-» 5,000 mai­
sons et bâtiments auraient été dé-.rui. • *s frais do 
reconstruction s'élèveraient an total à 7,700,000 
couronnes. * -

LA QUESTION DU CAOUTCHOUC. 
La Société nationale" "hollandaise Overseetrutt 

vient de décider qu'elle ne pouvait plus accorder 
-ion concours peur l'importation du caoutchouc en 
Hollande. 

Cette décision n'est que provisoire et l'avis pu­
blié dans les journaux ajoute qu'aussitôt que lea 
circonstances permettront d'enviauyer à nouveau la 
possibilité de se procurer du caoutchouc, le Trust 
d'Outremer reprendra la direction des transac­
tions. 

JOURNALISTE -ARRETE . -
On mande de Zurich que le citoyen Aîessandri, 

leader du parti sociai-démociatique et rédacteur 
eu chef de VAvenir t du Lavoraiore, — journal o£fi-
iel dai parti des socialistes suisses utilisant la lan­

gue italienne, — a été arrêta et que le gouverne 
ment fédéral lui a notifié un arrêté d'expulsion. 

LE COMMERCE SUEDOIS 
La Chambre suédoise de Londres a résolu d'oUvris 

des succursales dan les villes du province princi­
pales de la Grande-Bretagne et de lui donner l*» 
nom do Chambre suédoise des ttoyautijcs réunis. 

LA QUALITE DU GAZ 
Les habitanU de Ucnes ont présenté .une requête 

aux autorités communales daiu laquelle ils au plai­
gnent de la mauva:se qualité du gaz depuis -deux 
mois. Ils réclament l'intervention uu .lyudic aûu 
que des mesures eoiont prises do façon à co que l'in­
dustrie ot le commerce gônois ne -sûieut pas lésés. 

LES RELATIONS ANGLO-DANOISES 
On mande de Londres qu'un accord commercial 
été signé ces jours-ci emre le gouvernement an­

glais et deux représentant-» du gouvernement da-
nois. Cet accord est destiné à laciliter l'importa­
tion au Danemark et à écarter toutes les suspicions 
que pouvaient entraîner les transactions maritimes 
telles,qu'elles se faisaient jusqu'à ce jour. 

LA PEINE DE MADAME BENAZET 
Les journaux français apprennent que le marquis 

de Valtierra, ambassadeur d'Espagne à l'aris, a 
annoncé au gouvernement français que, sur inter­
vention du roi d'Espagne, la peine de mort, pro­
noncée par les Allemands contre filme Anna I3e~ 
nazet, de Liège, a été commuée en détention per­
pétuelle. > 

LES PROPRIETES ALLEMANDES EN RUSSIE 
On annonce do Copenhaguo que le conseil des mi­

nistres russes a décidé do s'approprier les territoires 
allemands, do Finlande et du Caucase. D'après i« 
Ujizt-sch, la superficie des propriétés allemandes,ainsi 
confisquées, serait do deux millions d'hectares. 

LE NICKEL EN "NORVEGE 
En 18.50, une société anglaise racheta l'exploita­

tion d'une mine de nickel en /Norvège, JJCS premiers 
résultats ue furent pas satisfaisants : en 1881, elle 
ne produisait encore quo 1,210 tonnes. 

Depuis la guerre, cette exploitation a recommence 
avec plus d'intensité et ello eo fait uniquement avec 
des capitaux norvégiens. 

LA SITUATION ECONOMIQUE 
A COSTA-RICA 

La situation économique à Costa-Rica est deve­
nue très tondue depuis la guerre européenne. Ou ne 
trouve plus là-bas ni or ni argent, rien que du pa­
pier. La «t Banco Comercial de Costa Rica r a dû se 
déclarer en faillite. L'importation dans ce pays ii ;.t. 
teint plus que 16,240,170 colons (uu colon va«j 
fr. 1.60). Aussi longtemps quo durera la guerre, uu 
n'aperçoit pas do changements possible.*, dans la si­
tuation économique et fiuancic-re de Costa-Rica. 

>-^«^o»< 

ECHCS LITTERAIRES, ARTISTIQUE; 
ET SCIENTIFIQUES 

Dans les franchies. —Nous avoua annoncé dans 
un réceut numéro que l'exposition des tableaux, 
sculptures, dessins, etc., se rapportant à la guerre. 
et qui s'ouvrira à Londres le 4 décembre prochain, 
comprendrait un salonnet réservé aux œuvres d'au 
produites par les soldats dans les tranchées du 
front. 

Le Daily News annonce que plusieurs caisses 
viennent d'arriver contenant une multitude d'ob­
jets confectionnés à l'aide d'éclats d'obus, de douil­
les, de balles, etc. ; on cite notamment des porte-
bouquets admirablement travaillés. 

• * • 
Mort d'une artiste espagnole. — Elisa Zamaceïs 

de Ferrer, une cantatrice espagnole qui eut sou 
heure de grande notoriété, vient de mourir à Bue-
nos-Aires. 

Après avoir triomphé plusieurs années consécu­
tives à Madrid dans tcut le répertoire d*opéra-cô-
mique, elle se consacra à renseignement de Fart 
musical, et, il y a quelques années, elle se fixa à 
Buenos-Aires. 

Elisa Zamacoïs était la sœur d'Edouard Zama-
COÏ3, le peinlrg .u-nnu. . . . 

$m 
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f. « L'œuvre garantit à ses protégés la 
'discrétion la plus absolue... o> 

Je viens de lire ça'sur une affichette. 
Il s'agit d'utte belle et bonne œuvre, 

'•parmi tant de belles et bonnes œuvres que 
l'ingénieuse solidarité des Belges crée, 
•pour ainsi dire, chaque jour. 

La peur de paraître pauvre, cela existe 
'donc encore aux heures actuelles?. 

Cest inouï/ 
Dans une des lettres charitables que je 

reçois ici, une petite fille (était-ce bien une 
petite fille?') en m'envoyant, -pour Us en-
if anis des mutilés et des morts, le contenu 

,?.<*% ty&i,*!® J'èies ./;i^m.es>l.s.<%ur?yhu-
yres, si glorieusement pauvres... » 

J'ai retenu le mot, U est clair et défini 

w. 
Il y a une gloire aujourd'hui à être fau-

. Vre comme U y a peut-être une honte à res-
. ter riche. 

Je parle poulies honnêtes gens. 
La guerre doit être un malheur com­

mun, sous peine d'être la plus effrayante 
des injustices. 

Toute la douleur qu'elle entraîne ne doit 
'pas aller aux soldats et nous avons à être 
stoîques comme ils le sont> par devoir et 
par: dignité. 

A quel homme de cœur viendra-t-il au­
jourd'hui l'idée de rire d'un vieux cha­
peau, d'un col êlimê, d'un liabit déteint, 
d'une chambre modeste, d'une gêne noble­
ment supportée? 

A quel homme d'esprit viendra-t-il au­
jourd'hui l'idée d'accorder du respect à 
une pelisse, un huit-reflets, des bottines 
vernies, des robes de prix, des chapeaux 
tumultueux trimballés par des créatures 
mâles ou femelles? 

La guerre, qui doit nous donner tant de 
choses paraît-il, ne va-t-elle pas nous don-
nçr. une,, conception plus, juste de la valeur 
d£l.$>mmes.,:et.unf plus. k,aute..fier'é per­
sonnelle? . • • •• 

Allons-nous remorquer encore les lieux 
préjugés de castes et de fortunes? 

Allons-nous garder la peur de paraître 
pauvre et la sottise de paraître riche? . 

Va-t-on, comme avant, partager l'huma 
n'tté en blouses et en redingotes et faudra-
t-il encore avoir sur le dos des nippes de 
luxe pour être quelqu'un dans la société 
ou pour ne pas être oublié dans les vesti­
bules ou dans les antichambres?^ 

Ce serait à pleurerI 

PANGLOSS. 

LE. . ^ r j O T i p i E l "T 

CHRONIQUE 

DÉCEMBRE 
**W Sla titsVMh ~- ••• '. -••*i''ai.'i*'aA>£> SfiXAt-iu 

,'.. ; Le dernier riooit^t4«ii^iaT«èi*)mmence de-
i»UHW.yi»t%*(j-;i - •*-* .-'m'A »*•=-. T« »••:«.• 

1 " décembre : la Saint-Ëloi , nous app rend 
; l'a I manne li. 

a^vis à ceux qui , en fêlant la mémoi re d'un 
p remie r minis t re , voudraient donner un sou­
venir ému — est-il bien nécessaire qu'il soit 

• ému ? — h son souverain, à ce bon roi Da-
gober t , un peu oublié pa r le temps qui court . 

Cet oubli , d 'ai l leurs, vient une fois de 
p lus p rouver notre ingrat i tude cl notre in­
jus t ice . 

~* •'. ' Dàgober t fut, en effet, un grand précur -
. seur . 

. C'est lui qui le p remie r — car je ne sache 
p a s que l ' impartiale Histoire (avec une ma­
juscule , s. v. p . !) lui ait trouvé un prédé-
oesscur pou r celte exccnli ici lé dans le cos­
tume d 'où lui est venu le meil leur de sa 

• * g loi re , — c'est Dagobei t , dis-je, qui le p r e -
f iBiéf-eut l 'idée de mettre sa culotle ù l 'envers. 

Que de gens nous avons vu depuis s ' ins­
p i r e r de cet exemple auguste et imiter ce 
beau geste ! 

. T o u t au plus y onl-il appor té une var iante 
assez légère , en somme, et dont il serait mè-
JMC cur ieux de rechercher les causes . 

A moins que lout do suite on n 'établ isse, 
de façon décisive et pc .enip lo i re , que la sus­
dite modification qu'a subie le beau gc=te en 
question a tout s implement été commandée 

" p a r le sentiment, honorable entre tous, de ce 
qu 'exigent les bienséances les p lus élémen­
ta i res . 
!' Donc , ceux de nos contempora ins qu i , 

dans nombre de circonstances , g raves ou 
Hou, se souviennent du bon roi Dagoliert s t 
s e plaisent à l ' imiter re tournent , eux , leur 
.veste... 

Pense r que c'est à un si mince change-
• men t qu 'a abouti l'effort de treize siècles ! 

Qn'ou vienne nous raconter encore que le 
p r o g r è s va vite, qu' i l accompli t en toules 
choses de prodigieuses transforma lions, que 
•partout il réalise les p lus su rp renan t s mira-

' Clés.'-'.-" 
Vq/u.as vanilalum, dit l 'Ecclésiasle. «Mal­

heur ! » ont traduit nos contempora ins , in­
suffisamment pénétrés de la g randeur et de 
là beauté des Livres sacrés* 

• t * 

Mais on ne vais-je p a s m 'éga rc r 1 
Qùehd j ' a i commencé celte chronique, j e 

n 'avais nul lement dessein, je vous l e j u r e , 
. de vous entretenir dii bon roi Dàgober t , non 

p lus que du grand saint Eioi , pas même du 
ïtls d'icelui, ce gentil et prévenant Oculi . 

Je voulais tout bonnement vous dire quel­
ques mots de ce dernier mois d e l 'année 
dans lequel nous al lons en t re r . 

Décembre ! 
V o u s connaissez loulcs les variat ions aux­

quelles ce seul mol permet de se livrer, sans 
qu'il soit besoin de se mcllre l ' imagination à 

. l a lo i iu rc . 
. . Décembre ! L'hiver, la paisible douceur 
du foyer quand.souffle la bise et tombe la 
neige , le grand feu clair qui flambe dans 
Faire, la Saint-Nicolas, la Noël.., 

P u i s , p a r un contraste qui ne m a n q u e ja ­
mais son effet — mais qu'i l est toujours bon 
de rappe le r pou r que nos égoïsmes bien 
chauffés en ressentent le salutaire frisson de 
la pitié, — l'évocation des miséreux , des 
malchanceux , d c l o u s - c e u x qui souffrent des 
événements actuels , de tous ces pauvres dia­
bles qui n 'ont pas de feu, qui n 'ont même pas 
d'Aire, et qui poussent un soupi r de soulage­
ment quand ils peuvent d isposer de quelque 
galetas étroit et glpcé, suffisant tout d e infime 
p o u r les sauver de l 'hor reur des nuits pas ­
sées à e r re r in terminablement p a r les rues 
en grelot tant sous leurs loques-minables . 

» * • 

Décembre t 
Le mois des tristes pensées , des médita­

tions « à la noire oo sous un ciel si bas et si 
sombre qu'il para i t s 'être, comme nos Ames, 
endeuillé ! 

Encore une année qui se termine ! 
A chacun de nous , elle a appo r t é , celte 

année qui va finir, son lourd cont ingent 
d ' amer tumes . 

On se remémore , on récapitule , on dresse 
son bilan, on fait la balance . Hélas ! c e s t 
toujours le mauvais pla teau qui penche 1 

L'année qui vient, l 'année où nous al lons 
entrer , les uns avec la belle confiance de la 
jeunesse , les aut res avec cette furtive app ré ­
hension de l ' inconnu que donnent l 'âge e t 
l 'expérience de la vie, nous apportera-t-el lo 
au moins le réconfort de quelque bonheur , 
bien intime et bien doux, qui nous réchauf­
ferait le cœur et ferait renaî t re en nous la 
joie de vivre 2 

E M I L E P E L S . 

— : — - j ^ t , t » s ~ i 

Eehos et Informations 
• *J -a 

Philosophie rurale. 

U NE fois de p lus , le brave campagna rd 
vient de se révéler l 'ennemi du citadin, 

soit en taxant à des taux usura i res les p r o ­
duits de la ferme, soit en les sous t rayant ma ­
licieusement à la circulat ion commercia le en 
vue d'en surenchér i r encore la valeur. 

Qu ' importe à cet homme rust ique que 
dans nos mansa rdes , des femmes anémiées 
n e puissent , en présence du pr ix surfait des 
denrées a l imentaires , r égéner leur o rgan i s ­
me t rop affaibli ! 

Que lui importe à ce terrien à l 'âme frusle, 
à la mentalité spéciale et aux al lures robus­
tes, que des familles ent ières ne t rouvent 
p lus , su r les marchés de la g r a n d e ville, la 
quotidienne ration de pommés de terre , la 
seule et frugale al imentation que l 'épuise­
ment des ressources leur permet te encore ! 

Qu' importe à ce « bon semeur » dont le 
poète se complai t à chanter les mér i tes , que 
les chômeurs urbains soient l ivrés au rég ime 
du pain rat ionné et de l'eau du Bocq ! 

Que lui importent la misère el la détresse 
des villes, si ses produi t s atteignent des p r ix 
fous t 

J e vous reconnais , ingrat i tude ru ra le , 
égoïsme rust ique. 

Oubliés-tu, paysan insaliable, que la ville 
est le grand débouché de la p roduc t ion agr i ­
cole et que c'est là, dans ces villes mêmes 
que lu saignes à blanc aujourd 'hui e t qui te 

maudi ron t demain , qu'en temps normal tu 
échanges contre de jolis deniers déjà, le fruit 
de ton labeur 7 

Oublies-tu, quémandeur de places c l de 
services, fidèlo habitué des an t ichambres 
par lementa i res et ministériel les, que ce sont 
ces mêmes villes qui pourvoient quelque peu 
à l 'existence matériel le e t intellectuelle de tes 
enfants ? 

Balzac n 'exagéra i t pas lorsqu ' i l dénon­
çait comme un dange r social , ta conspi ra­
tion permanente contre le r iche. 

LE DIABLE BOITEUX, 

Pour les prisonniers belges. 
Il est intéressant de donner la liste des d i ­

vers comités qui , consti tués à l 'é t ranger , se­
courent les pr i sonniers de guer re belges in­
ternés en Al lemagne . La voici : 

Comité de Berne, Comité berno is d 'ass is­
tance aux pr i sonniers de guer re , rue do l'Ar­
balète, Berne : Senne I , Senne I I , Senne I I I , 
Minden, Dobcritz. 

Comité do Bordeaux, Société belge do 
bienfaisance du Sud-Ouest 11 , rue Ste-Eugé-
nie, Bordeaux : Giessen. 

Comité de LonaVes, Relief for Bclgiân pr i -
soners in Germany, i , London W a l l Avenue: 
Al ten-Grabow, Gott ingen, Munster i / W . I , 
Munster i / W . I I , Munster i / W . I I I , Munster 
(Hannovcr) , Munster lager . 

Comité de Nancy, Société de bienfaisance, 
rue de l 'Abbé Gredel , Nancy t Guters lom, 
Salzwedel , To rcau . 

Comité de Mueslrichl, Comité central belge 
pou r la Hollande de l 'œuvre d 'assistance aux 
pr i sonnie rs de gue r r e , Maestricht; Bohmte, 
Darmstadt , Friedrichsfeld, Gust row, Erfurt , 
Hameln , Merseburg . 

Comité de Paris, Œ u v r e belge du pr ison­
nier de guer re , p lace de Hennés , P a r i s : 
Holzminden, Ohrdruf, Wit torfcr le ld , Celle, 
Gardelegen, P a r c h i m , Schne idemuhl .Wahn . 

Le prix des denrées. 
Voici la mercur ia le des marchés , arrêtée 

p a r la division centrale do police de Bru­
xelles : .<-..., • . 

Epicer ies . — Café, le ki lo, fr. 3.20; chi­
corée , 0.70; sucre b lanc , 1.00; cassonnade , 
1.05; sel, O.OS; poivre , 5.25; riz, 1.55; pois 
cassés , 1.50; pois non c a s s é s , . l . i ô ; har icots , 
1.40; pâte d'Italie, 2.20; vermicel le , 2.20; sel 
de soude , 0.15; sayon, 1.80; farine, fait dé­
faut; hui le d 'arachide , le l i t re, '1.50; huile d e 
sésame, fait défaut; huile d'œillelte, fait dé­
faut; huile d'olive, 5.25. ;• 

Viandes de boucher ie . — P a r bête entière, 
le k i lo : Bœufs , 1.45; t aureaux , 1.30; Vaches, 
1.20; veaux, 1.55; moulons , 1.65; p o r c s , 
2.50; v iande de porc salée, 4.00; viande de 
porc fumée, 4.50; la rd , 3.80. 

Poisson sec (stockfisch), fr. 0.95; poisson 
salé (morue) , 1.90. 

P o m m e s de terre , les 100 kilos, fr. 10.00; 
carot tes , le ki lo, 0.22; o ignons , 0.20; beur re , 
0.30; œufs , la pièce, 0.32., 

A propos de charbon. 

Avec sa verve habi tuel le , Pang loss vient 
de nous mettre en g a r d e contre la spécula-
lion qui pour ra i t fort bien g a n g r e n e r le mar ­
ché du charbon , ainsi que le fait s'est p r o ­
duit dans le commerce des denrées al imen­
ta i res . , 

A ce p ropos , formulons le vœu de voir se 
const i tuer un comité ayant p o u r bu t de four­
n i r à tous por teurs de «carnets noirs » du 
charbon aux pr ix faits à la fosse. E n d'au­
t res te rmes , le comité en question p rendra i t 
à sa charge les frais de t ranspor t , de mani ­
pula t ion , de magas inage , e tc . , frais qui se­
raient couverts à l 'aide de souscr ipt ions et 
de l ibérali tés; il ne récupérera i t su r le p r o ­
duit de la vente .que le p r ix d 'achat . 

Il n'est p a s téméra i re , d 'un aut re côté, 
d 'espérer , de la p a r t des sociétés charbon­
nières , des réduct ions appréc iables su r les. 
pr ix ord ina i res . 

Telle est l ' idée dans ses grandes l ignes; j 
les quest ions de détail pour ra ien t êlre réso­
lues rapidement et sans g randes difficultés, 
A notre avis . 

Se trouvera-t-i l quelques hommes d'initia­
tive e t de décision pour nous a ider à entre­
p r e n d r e la p rompte réal isat ion. 

L'hiver es t là , chargé de graves menaces , 
faisant t rembler à son approche des mill iers 
de pauvres gens . 

Sursum corda ! ! . 

Du bols pour les pauvres gens. 

L'administrat ion communale de Bruxel les 
vient de p r e n d r e une excellente mesure qui 
rendra de g rands services aux personnes né ­
cessi teuses. 

A par t i r du mard i 7 décembre , la Ville 
sera en mesure de céder du bois aux familL's 
pau fortunées au pr ix de 10 centimes le g r o s 
fagot. 

FEUILLETON DU . QUOTIDIISN ».— N» 12. 

BALAOO 
P A B G A S T O N L E R O T J X 

I l s marcha ien t 
vers -l 'autre, se fa isant leurs 

ger s a u v a g e fe rmé lui -même d 'une po r t e 
(qu ' aucun é t r a n g e r n ' ava i t le d ro i t d e fran-
jehir . T o u t e cet te p a r t i e d u m a n o i r é t a i t 
consacrée a u x expériences d o n t Coriol is 
tenait , a u j o u r le jour , un « é t a t » qu ' i l ré- ' 
d igea i t le soir d a n s son cabinet d e t r a v a i l , 
et qu ' i l en fe rma i t ensu i te bien précieuse-! 

gen t imen t psnehés l ' u n ' m e n t d a n s son coffre-fort. L e cabine t d e 
confidences t r a v a i l d e Coriol is é ta i t t o u t en h a u t d u 

• t o u r d u m o r a d o r . L e i 
à p o u r écrire des nui t s j 

consacré les heures d u 
vas te manoir , Cor io l i s n 'ava i t po in t voulu j o u r ux travaux du verger. 
d ' au t r e domest ique , avec l a vieille Ger - | T o u t cela a v a i t p a r u d ' a b o r d b ien mys- j 
t r u d e , que son boy, un g r a n d ga r çon bion tér ieux à Pat r ice , su r tou t d a n s les premiers 
t r a n q u i l l e et d o u x comme u n mouton , qui temps où. l 'oncle lui m a r q u a i t t a n t d e mau-
n e d i s a i t p a s a u x gens v ingt pa ro les p a r vaise h u m e u r dès que le j eune h o m m e ye-
j o u r et qui s 'étai t laissé r amene r d ' E x t r ê - na i t a u manoi r . D a n s ces temps- là , Corio-
•me-Orient avec la p l a n t e à pa in . O n l 'ap- 1. sava i t ab so lumen t d é f e n d u à P a t r i c e d e 
pe la i t N o ë l . ^ • péné t re r da/ns le verger.. . mais , depu i s t ro is 

. O r , Noë l n ' ava i t p a s le temps d e s'oc- a n s que la r igueur d e la cons igne s 'étai t 
cuper d u j a r d i n . 11^ pas sa i t ses journées bien a t t énuée et que Pa t r i ce pouva i t se pro-
avec son maî t re , à l ' ex t rémi té d e la pro- mener p a r t o u t , d a n s le m a n o i r e t même 
pr ié té , d a n s un coin où s 'élevait u n corps d a n s le b â t i m e n t d u verger avec M a d e -
d e log is un peu f rus te p récédé d 'une serre . i le ine ( q u a n d l 'oncle a v a i t cessé d e t r ava i l -
o ù l 'on so igna i t la p l a n t e mys té r ieuse que . 1er), le clerc d e nota i re s 'était fai t u y ; ra i -
P a t n c e n ' ava i t pu con temple r que bien ra­
r e m e n t sans rien comprendre , du reste, a u x 
' t r avaux d e son oncle. 

I 
Ce corps d e logis é ta i t en touré 'd 'un ver-

s o n qui lui p e r m e t t a i t d e t ou t exp l iquer 
« L e père d e Made le ine , avec sa p l a n t e à 
pa in , es t un v ieux fou I... ». 

Les d e u x jeunes gens n e s 'é taient p a s en­

core embrassés . I l s y songèrent*; t o u t à 
coup, se firent p a r t d e cet te a n o m a l i e amou­
reuse, e t Pa t r ice , t rès convenab lemen t , 
c o m m e un b o n premie r clerc d e n o t a i r e die 
la rue d e l*Ecu, qui conna î t ses d ro i t s e t 
ses devoirs d e fiancé, d é p o s a un chas te bai­
ser s u r les cheveux d e M a d e l e i n e . 

Aussitôt le tonnerre éclata. -
M a d e l e i n e t ressa i l l i t v is ib lement , d e ­

vin t u n peu p a i e et r e g a r d a avec inquié­
t u d e son fiancé. P a t r i c e levai t les y e u x a u 
ciel qui é t a i t p u r d e tou t n u a g e . 

— Ça, c'est t r o p fort , fit Patr ice. . . c'est 
la s econde fois q u ' u n e pa re i l l e chose m'ar-
rive... 

— Quoi d o n c ? d e m a n d a M a d e l e i n e qui 
étai t , s a n s r a i son a p p a r e n t e , r edeyenuc 
t o u t e rouge. 

— Qu'il fait du tonnerre quand je 
t'embrasse/..s • .. .*, 

C H A P I T R E IV. 

L'ALBINOS 
.— J e rie c o m p r e n d s p a s ce que tii x e ù x 

d i re , Patrice. . . C'est un o r a g e d e chaileur, 
ajouta-t-*elle, ca r o n n e voit p a s d e nuages . 
O n ferai t peut-être b ien d e rentrer. . . 

— T u t e rape l l e s que, l a d e r n i è r e fois 
que j e suis venu, j e prena is , a v a n t d e vous 
qui t te r , c o n g é d e vous sous l a voûte . T o n 
père m ç d i t : « A l l o n s , embrasse- là l o> J e 

Les intéressés doivent se fairo Inscrire ù 
l'hôtel do ville. 

La vente au ra lieu les mard is et jeudis , de 
2 h . 1/2 à 5 heures . 

Les pierrots. 
Voici l 'hiver, h iver cruel à lanl d'êlrcs 

sans sout ien, sans défense, qui attendent 
tout d 'autrui . 

De co nombre est . . . le moineau , le pauvre 
p ie r ro t qu'on voit voleter éperdumenl à tra­
vers les b ranches dénudées des a rbres de nos 
boulevards . 

La mauvaise saison n commencé pou r ces 
petits vagabonds qui n'ont pas précisément 
la prévoyance de la fourmi — et qui n 'ont 
pas l 'excuse d 'avoir le talent de la cigale. 

Mais bien qu'ils aient beaucoup de vices, 
nous les a imons quand même, pou r leur fa­
rouche indépendance , pou r la joie que leurs 
chamai l le r ies , et„ leurs criai l leries incitent 
dans le funèbre décor dé l 'hiver. 

E t c'est pourquoi nous faisons un appel 
aux ménagères afin qu'elles répandent les 
miettes de la desserto sur le ca r reau de la 
cour , su r le balcon ou su r la tablette de la 
fenêtre. 

P a r m i tant de détresses qui vous sollici­
tent, n 'oubliez p a s celle des petits o iseaux. 
Elle est si facile à soulager I 

Le dromadaire-sandwich. 
D i m a n c h e , p l a c e J o u r d a n , vers I heure... 

D e s cris, des rires, cent personnes a u t o u r 
d e que lque chose d 'aspect b izar re et hété­
rocli te , qui se meut l en temen t . . 

N o u s nous approchons. . . 
C'est u n d r o m a d a i r e , un vrai , s'il vous 

p l a î t I spéc ia lement e n g a g é p a r u n music-
h a l l d e la p l a c e p o u r b a l a d e r t o u t e la jour­
née, d e c h a q u e côté d e sa personne , une 
p a n c a r t e mul t i co lo re a n n o n ç a n t les diver­
ses a t t r ac t i ons d u d i t é tab l i s sement . 

D ' in f aimes g o s s e s r igô leurs e t qui brail­
lent : « C h a m e a u ! >i a u x orei l les s tupé­
fai tes d e cet a n i m a l pacifique, v i revol tent 
a u t o u r d e lui. 

L u i , le vaisseau d u déser t , hoche majes­
t u e u s e m e n t s o n chef d e p a t r i a r c h e ot, d a n s 
ses g ros y e u x é tonnés , se lit la s tupeu r 
d e voir que c'est « ç a » l a c iv i l i sa t ion ; la 
nos t a lg i e , auss i , des hor izons sans l imite 
e t ds?s p l a ines sahar iennes , nues et brûlées 
p a r le solei l impeccable , d u ciel d e f*eu et 
des d u n e s d e sab le ; la nos ta lg ie , auss i , d e 
la l iberté, d e l a s a i n t e i n d é p e n d a n c e . 

T a n d i s que, main tenan t . . . 
«Z ie d ich, à vû i le c h a m e a u ! hou ! hou !» 

des d u n e s d e s a b l e ; la nos ta lg ie , enfin, d e 
y e u x p r o f o n d s et inte!!ig*.nts... 

C H O E S E L I t ous les j eud i s à 8 h. a u Res­
taurant du Phare, b o u l e v a r d Mi l i t a i re . 

On déménage... 
M. Maur ice Lemonnier , ff. de bourgmes ­

tre de Bruxel les , vient de faire afficher cet 
avis : 

L'autorité allemande me signale que depuis 
quelques jours on procède au déménagement, de 
meubles garnissant les maisons dont les occupants 
se trouvent actuellement en pays étranger. 

Elle me fait connaître que des actes de ce genre 
sont inadmissibles et que leurs auteurs s'exposent à 
des pénalités. 

. Les bourgmes l res de l 'agglomérat ion ont 
fait p lacarde? des affiches semblables . 

Le certificat d'identité... Il y a cent ans. 
R e t r o u v é p a r m i des pap ie r s d e fami l l e 

ce passepor t , qui , d a n s les c i rconstances 
ac tue l les , a un cer ta in in térê t d e curiosi té : 

PASSEPORT, 
Ilcglslrc 5 

N» 100 L« .Maire de la ville 
de Bruxelles, 

SICSALEMESI 

Agé d* 37 ans. Invite les auioiita's civiles el 
Taillti de 5 pieds militaires à laiasser passer et 

0 pouces. librement eii-culer de Bru-
Cheveux cliâA xellee a Gand, 
Front bas. 
Sourcils chût*. 
Yeux bruns. Le sieur Slaus (Hubert). 
Nez aquilir-v 
Bouche pclile. Profession de serrurier, 
Barbe brune. Natil de Bruxelles, 
•Menton pi-Lnlu. Demeurant à Bruxelles, s r a 5, 
.Vis/*ge ovale. n° H29, 
Teinl coloré. El t lui donner aide el protec­

tion en cas de besoin. 
Signes parlicu- Délivré sur le dépôt d'un cerli-

licrs i ficat du coiriniiss,ii'.re de po­
lice de la 5" section. 

Fait à Bruxelles, le vingl-qna-
lre mare 1814, 

Signalu-c da . Le sWairr, 
porteur : Loujs DEVOS. 

(s.; II. SI.AL'S. Valable "pour , • 
A charge d'étrç soumis au visa 

de M. le commandant de la 
place. 

vais p o u r t ' embrasser . P a n ! un coup d e 
tonner re , c o m m e si la foud re é ta i t t o m b é e 
s u r la maison! . . . E t j e n 'a i p a s pu t 'em­
brasser.. . T o n père m 'a l i t t é ra lement j e t é 
d e h o r s en m e cr ian t : « V a y j t e ! va vite!.. . 
l 'orage. Cours à la g a r e ! » et il m'a fermé 
la por te su r le nez... Deho r s , il n 'y ava i t p a s 
d ' o r a g e d u tou t !... 

— O h ! fit Made le ine , en j o u a n t nég l i ­
g e m m e n t avec une fleur qu 'e l le venai t d e 
cueil l i r , chez nous on n ' y fai t p a s a t t en t ion . 
I l t o n n e souvent , à p ropos d e rien, d u côté 
des Bois-Noirs . C'est la forêt qui veut ça. 
Papa dit que c'est l'électricité forestère. 

— L'élect r ic i té forestère, j e n 'a i j a m a i s 
e n t e n d u pa r l e r d e cette électricité-là. 

— P a p a a voulu me l 'expliquer, ma i s je 
n 'y a i rien compris . A ce qu' i l p a r a i t qu ' à 
J a v a , les forêts t onnen t comme ça t o u t le 
temps. . . Ecou t e , l 'o rage s'éloigne... E n ­
t e n d s - ' u , Patr ice?. . . 

E t i l s tou rnè ren t l a tê te d u cô té d e la 
gr i l le , à t r avers les b a r r e a u x d e laquel le 
on aperceva i t la lisière des Bois-Noirs . 
Auss i tô t , i ls yi rent , con t re les ba r r eaux , 
une figure extraordinaire-ment b londe , cou­
ver te d e taches d e rousseur , d a n s laquel le 
s 'ouvra ient d e u x y e u x d 'o r d ' a lb inos .Ce t te 
figure, immobi le , les observai t s a n s re­
muer , avec .une o b s t i n a t i o n indécente . Le 

L'employé trop zélé. 
11 y a quelques mois, une impr imer ie li­

thograph ique recevait d'un de ses clients un 
faire-part annonçant lo décès d'un associé. 

Celle circulaire fut t ransmise au commis 
chargé de la cor respondance , avec ordre d'y 
répondre p a r une lcltro de condoléance. 
Voici ce qu'il écrivit : 

Nous sommes extrêmement peines d'apprendre la 
perte érorouvée par votre maison et nous vous ex. 
primons, à cette occasion, notre profonde sympa­
thie. 

Nous remarquons que la circulaire que vous nous 
adressez pour nous annoncer la mort de M. M... 
a été imprimée chez X... 

Nous regrettons beaucoup que vous n'ayez pas 
jugé à propos de nous demander nos prix pour 
l'exécution de ce travail. Quand il se produira en­
core uh déecs dans votre maison, nous serons heu­
reux de vous faire savoir nos prix pour.les faire-
parts^taPous avons la certitude que'jxotis sommes 
en.toeafenV de vous offrir des prix inférieurs ù ceux 
de nos' concurrents. 

Espérant qu'il se produira bientôt une occasion 
de vous faire connaître nos conditions, nous res­
tons... Etc. • • 

L'employé n'a point reçu les félicitations 
auxquelles il s 'attendait pou r ce chef-d'œu­
vre épis lola i re . 

Nouvelles à la main. 
Au tr ibunal . 
I » président , posant les questions d 'usage 

à un témoin. — Voire âge , madame ? 
La dame . — Mon âge '!... Attentiez donc . . . 

Oui , c'est s imple . . . Je me suis mariée à 
17 ans , mon mari en avait 30 ; il en a le 
double aujourd 'hui , et pa r conséquent moi 
auss i . Ça fait 34 ans . 

» * » 
A l 'école, le maî t re a donné ce sujet do 

composit ion : « Les effets de la paresse . » 
. Au bout de l 'heure réglementa i re , quand 

1'insliluteur vient p rendre les copies, Pla i ­
santin iils lui tend la sienne - une page 
blanche. . . 

* * * 
Pensées d 'un marmiton : 
De même que le comédien, le cuisinier 

doit so igner ses entrées. 
Le pât iss ier peut dormir sur le ventre ou 

sur le dos , mais il ne doit j ama i s se coucher 
su r le [tan. 

> m»*» < — 

FAITS DIVERS 

POUR 

L'Œuvre del'Habiilêment 
des Orphelins de nos 

braves Soldats et des Enfants 
des Mutile,', 

S i è g e : B o u l e v a r d A n s p a c h , 113 '•' 

S o u s c r i p t i o n o u v e r t e , sou a l e 

p a t r o n a g e d e l ' Œ u v r e , p a r l e Quotidien. 

TREIZIEME LISTE 
Report.. . ,fr. 

Yvonne et Suzanne D. P 
Produit d'une collccto faite- après chai.Bon­

nettes par Jean Gits, chez Persoon*, rue 
Osseghem, 134 

Récolté au cours de la 4e séance de musiqno 
de chambre donnée par 'Nra. de Trevi, 
Picry et Sfcharrès à l**tJnion ;côîoniaie, le 
25 courant , 20.00 

De U part d'un ami du fioldat mutilé, Brug-
mana -.....^„.A,.•«.«,*,*. 2.50 

979.38' 
10.00 

3.00 

T o t a l . . . . f P. 1,014.88 

DONS EN NATURE 
19. Lefebvre, 20, rue .Maraîchère, 4 robes de fil-' 

lette. 
20. Anonyme : 3 robes, 3 chemisée, 3 jupes cor­

sage, 3 jupes pantalons. 
21. M. Verluip, tailleur 177, chaussée d'Ixelles j 

façon do 3 paletots. 

DRAME CONJUGAL 
Dimanche, vers 6 heures du soir, le quartier de 

la rue de la Bruyère, au hameau de Hehnet, sous 
Schaerbeek, a été mis en émoi par un drame san­
glant. 

Les époux Devos vivaient en mauvaise intelli­
gence. Le mari, Edmond Devos, âgé de 42 ans ren-. 
dait la vie impossible à sa femme. Celle-ci fut obli­
gée de le quitter pour aller se fixer rue de la 
Bruyère avec sa fille âgée d'une dizaine d'années. 
Devos resta seul rue du Tilleul, 422. 11 fit de nom­
breuses démarches pour ramener sa femme et sa 
fille sous son toit. Toutes restèrent vaines. 

Avant-hier, il retourna de nouveau rue de la 
3ruyère. 11 trouva sa femme seule, et soudain, 
comme elle refusait de nouveau de reprendre la vie 
commune, il tira son couteau et lui en porta qua­
tre coups à la gorg« et à la poitrine. Elle s'affaissa,, 
oerdant du sang à flots. La croyant morte, le meur­
trier prit la fuite. 

Cependant, des voisins, attirés par le bruit, arri­
vèrent sur les lieux. Ils firent avertir la police et 
donnèrent des soins à la victime, qui fut transpor­
tée, dans un état très grave, à l'hôpital communal. 

Lundi, vers trois heures du matin, Devos, qu'on 
avait vainement recherché, se constitua prisonnier 
au commissariat de la chaussée de Helmet et fut 
écrcué à la disposition du procureur du roi. 

E toi LE DE GRAËVE 
Agent de change agréé à la Bourse de Fruxelles 
1 3 5 , boulevard AnspDch, B R U X E L L E S , 1 3 5 
Achat €t vente de titres. Change t ayemem de tuus 
lounons. Renseignements gratuiis. De lu à 1 et de 
3 à 6 h. (9598 

UNE HISTOIRE DE BRIGANDS 
Dans notre numéro du 27 novembre, nous avons 

résumé sous ce titre des potins qui faisaient un 
bruit énorme à Saint-Gilles : 

« Jl s'agit, écrivions-nous, d'une directrice de 
cinéma qui, ne payant plus son loyer, aurait été 
en butte à une foule d'avanies de la part de sa pro­
priétaire. Celle-ci aurait finalement tenté de la 
faire assassiner; puis, avec la complicité d'un ga-
min, de faire empoisonner le caissier du cinéma!... 
Nous attendrons., naturellement, les premiers ré­
sultats de l'enquête avant d'en dire davantage. » 

Ceux qui n'ont pas observé la même réserve doi-
ent le regretter aujourd'hui. L'enquête du par­

quet a démontré, en effet, que toute cette histoire 
avait été forgée par le gamin, nn garnement vi­
cieux et, t-emble-t-il, quelque peu détraqué. 

LES MAUVAIS CLIENTS 
Dimanche soir, cinq individus déjà sous l'in­

fluence de la boisson, entrèrent dans le café tenu 
par M. Michiels, rue Charles-Quint. Ils cherchè­
rent querelle au tenancier au sujet d'une futilité et 
bientôt les brutes se mirent à briser les verres, les 
bouteilles et les glaces... 

Nous prions nos lecteurs de joindras vnujutmeh, 
à leur envoi l«ur nom, leurs initiales, un pseudo­
nyme, la mentiou « Anonyme • , — on encore Vin* 
dication : c Produit de la vente de . . . . »: « Re. 
cette de la fête de . . . . • ; c Produit d'une collect*»} 
à . . . . » ; etc. 

# * * 
L'Oeuvre de l'habillement des orphelins de nos 

braves soldats et dus enfants dts mutais onjunitt 
pour la steonde fois la cérémonit_ da la distribution 
de vêtements et de linge à ses petits ,>• jtègis. 

Lia pitits ont le droit de demande! <jut nous rem-
placions leurs papas/ 

Notre reconnaissance envers nos soldais doit être 
affectueuse et large tt nous ne doutons pas tjue tous 
les lecteurs du Quotidien voudront s'associer par 
leurs dons à l'action du comité organisateur, Uqutl 
groupe tant de hautes personnalités de la noblesse et 
de la bourgeoisie. 

L'an dernier, 2,600 enfants ont iti habilita pat 
l'œuvre. La mission que celle-a s'est imposée, com­
porte, pour cette année, l'obligation de vêtir CtOOO à 
G.QVÛ enfants. 

On voit que les besoins sont grande. Hais la <jtni-
rosité des Belges est plus grande encore..* 

Le cabaretier et sa femme furent roués de coups. 
Et les cinq hommes purent s'enfuir avant l*arriv« 
de la police qu'un voisin était allé prévenir. 

ENTRE LOCATAIRE ET PROPRIETAIRE 
M. Jean B..., demeurant rue Stc-enŝ  Tcneonlra 

lundi matin au parvis Saint-Gilles, un ancien loca. 
taire qu'il avait iait'expulser pour défaut de paye­
ment. Le pauvre diable était porteur d'un pot de 
soupe qu'il venait d'aller chercher à la cantine. Une 
querelle éclata entre les deux hommes et à un mo­
ment donné M. B... reçut le .pot de soupe s u i t 
tête. 

Une lutte s'engagea entre les deux hommes, de­
vant une foule énorme : c'était justement l'heur* 
du marché. Quand la police intervint, J'ex-Icca* 
taire était grièvement blessé à la main. 

LES VOLS 
-Hier soir, un individu d'une vingtaine d'anjifit* 

•entra dans le magasin de chaussures de M. W..., 
boulevard Militaire, et, avant que le marchand eût 
le temps d'arriver, s'empara à l'étalage d'une paire 
de chaussures, avec laquelle il prit la fuite. 

— 11 y a quelques jours, Mme R..., rentière, ave­
nue Chazal. avait pris à son service comme ser­
vante une nommée Marie H..., âgée de 24 ans, ori­
ginaire de Hautmont. Cette fille vieM de dispa» 
raître eu emportant une centaine de francs et un 
costume tailleur neuf. 

— Un nommé V..., de passage à Bruxelles, anit 
fait la connaissance, hier soir, dans un café, U'UK 
jeune femme. a\ec laquelle il visita plusieurs éta­
blissements de la ville. Après l'avoir quittée, il 
constata la disparition de son portefeuille, qui ren-
fermait un millier de francs... 

-,:- I 
* 

£^'*<2:œ''XX&s*l^S&ÉLi*'ssmm 

j eune homme, out ré , a v a i t fa i t d é j à u n 
mouvemen t vers la gr i l l e , q u a n d la voix d e 
l 'a lb inos le c loua sur p l a c e ; « monsieur 
Patrice! » 

Ces mots, qui lui ordonnaient de 'ne pas 
bouger, la façon d o n t fut p rononcé son 
n o m « P a t r i c e », sonnèren t si fo rmidab le ­
ment a u x oreil les du j eune h o m m e qu ' i l 
s ' a r rê ta , le cœur ba t t an t , le s a n g a u x lem-
pes . M a d e l e i n e lui a v a i t pr is la m a i n e t n e 
bougea i t pas p lu s que lui, obse rvan t l'&l-
binos. 

Celui-ci, t r a n q u i l l e m e n t , a l l o n g e a , en­
t re les b a r r e a u x d e la gr i l le , le canon d e 
son fusil e t t i ra d a n s leur direct ion. Les 
jeunes gens poussèrent u n cri h o r r i b l e -

U n mer le t o m b a à leurs p ieds . 
— E h b i e n ! qu'est-ce q u e vous avez? 

denoanda avec une g r a n d e séréni té le chas­
seur. V o u s n 'ê tes p a s blessés?.. . 

— N o n ! M a i s on n ' a p a s idée Sa t i re r 
comme ça sous le nez des g e n s ! fit M a d e ­
leine en colère... 

—• E h ! je n ' a i j a m a i s m a n q u é mon 
coup... d e quoi avez-vous peur?.. . 

Pa t r ice , encore tou t f r i ssonnant , s 'é tai t 
ba issé pour r amasse r l 'oiseau. 

— L a p a u v r e b ê t e ! murmura- t - i l . 
— J e l'offre a u x a m o u r e u x pou r leur 

déjeuner. . . ; ad ieu , mademoi se l l e M a d e -

5,500 Machine! 
Broyeurs, concaaseurs divers, malaxeurs, motcun, 

chaudières et machines à vapeur, presses, tours, fo­
reuses scies à ruban, raboteuses, transmissions, etc., 
sont mis en vente à moitié prix et sont visibles tous 
les jours au MATERIEL INDUSTRIEL BEL 
CE, 149, avenue du Moulin (Pont 6e Luttre). 
Bruxelles-Midi, Arrêt des tram 14, 60 et 65. (Kia-
blissement situo derrièro la brasserie de MM. Wiele-
mans-Ceuppens, à droite sitôt passé sous le pont J* 
Luttre.) 

CHEMIN DE 1 FR GUILLAUME-LUXEMBOURG 
Coup.d'obllg.au lcrnovembre pajab. dès ce jonrpar 
û.90. Coup, d'action» 2'diTid. n° 86 par 10.75.Tit-a 
amortis. 
Chez V. Q. M A H I E U , agent de change ag(« 

55, rue Joseph II, de 10 à I heures 
Tous autres coupon» aux meilleures conditions. N***'-
cialionsà do tous titres. (M. •' 

lekie; ad ieu , mons ieur Patrice». 
E t comme Pa t r i ce voula i t lui je ter Fol 

seau à t ravers la gr i l le , l a j e u n e lillc l'ar­
rê ta p r u d e m m e n t d a n s son ges te brûla! : 

— A d i e u , mons ieu r E l i e , e t merci! d'­
e l l e d ' une voix sourde . 

L ' a l b i n o s a v a i t dé j à d i spa ru derr ière» 
mur . Pa t r i ce a l l a i t par ler . M a i s Madt-lc»' 
lui mi t sa pe t i t e m a i n su r la bouche. Ce»» 
m a i n t r emb la i t aftreusem*t.*it. I i l l c M'"-
seu lement q u a n d on n ' en tend i t plus *-' 
bru i t des p a s d e l ' au t re su r les caiHoux c» 
la sente... 

— O h ! fit-elle, qu' i l m ' a fait peur a«* 
son fusil!. . . 

— E t avec s a phrase! . . . souffla r» 

trice... 
— C'est que j e vois encore le fusil P2 ' 

ser a u t ravers des ba r reaux , d i t -Ma* 
leine... tu sais , mon chéri , s'il ava i t tire J"r 

nous , c'est moi qu' i l f r appa i t l a prenoi , ,'c-
j e m 'é ta i s mise d e v a n t toi... * 

C'étai t vrai . Pa t r i ce n e s 'étai t pas rend» 
c o m p t e d e ce mouvement héroïque, te» 
d ' a b o r d . Il pr i t M a d e l e i n e d a n s ses braj 
Q u e l q u ' u n toussa der r iè re eux. Ce» 
Noël que Cor io l i s e n v o y a i t au-devant o 
jeunes gens : -^. 

— L e ma î t r e appel le , dit- i l , d e sa vo | 
tou jours un peu enrouée... (A suivre-) 

COURS DE L.NeDES-VIViHTES/.^110?/ 
t rès rapltfo, 

Vrj*. modelé». — Anglais in 3 mois, accent pur.— 
.15.francs par mois*. — Conversât, correspond., 
eoaim.. Traduct,, travaux do-copies. 

81 , Fue de Henn'n, 8 1 , IXELLES 90711 

ftaistn ëardel.3, fondée en 1886 -.- VINS & S m i U Ë y i •* iras - d©ms gros 
— S Ji B9RWÊRB, Fila, I I U C H I W , 94, « • 4B Tr«««--1, ra* é« « • « • « « • Elh" 

|?ow»J»M»r al« la laégnaoâa in Ksxafe, ait la UajatieB aU Dua- ju rk ; ai* U L*satioa A* Oiist*)] j ,.. ^^/ly^r^r,^,-,...-. s l s l 

Nous offrons à nos clients an lot 40.000 boutellks vins vieux, mimas prix qu'avant la gusrrè. — En demander détail. 

. JHARf lHANDS-TAILLBURS BRBVHTÊS 

J e a n is.HUt DU LOMBARD, ÂUI" 
_ . V« 1" «èmamiti, BOBI oS.ltcll.paï»***.""" »"': 

/ . * > 4g?li kourmi. »«•• •» t*t*. «OIT. Parlons!i •••JR 
W U V& ata. é5 fr.<Co«pt lolspiis. Façon Urépro**. .**•' 

atohaantlllons «air d*m»iaal» * doaaaion» wtsstTswjfrmm s\\*\\~P»t&»VB3BslxrKV7---' -*la?u>ja«tfflltaoowao*aaoi 
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Lampe OS RAM 

L A M P E O S R A I V I - A Z O 

Nouvelle Lumière é l ec t r ique . Pour 

éc l a i r age Intérieur e t extér ieur . 

Lumière e x c e p t l o n e l l e m e n t be l l e 

«t b l a n c h e . Installation s imple e t 

é c o n o m i q u e . 

«•P1*"*' *'u | i Lampe Osram Ltd. 
.««.T »n .*••..• •-.; - : ,-••••• >»i j - •• 
: 99, Boulevard Anspach, Bruxelles. 

EN PROVINCE 

A Liège 
Les m é f a i t s d e i a n e i g e . — Nous avons l 'hiver 

ga plein. L a ne'igo est tombée en abondance jeudi . 
Après cela, un dégel presque subi t a empli de boue 

j toutes l e s 'mes de la ville. P u i s de nouveau la gelée 
"cinglante a réapparu . 

i Une vieille femme, Mario H . . . âgée de 78 ans, 
passait eur uu trottoir de la place du Marché lors­
qu'elle fit une chute eî malheureuse qu'elle eu t le 
fémur .fracturé. Après avoir reçu quelques coins 
•sommaires, elle fu t traiLsportée à l 'hôpital dea An-
gUûBfàon état est grave. 

-.:•• •JbifBft»',r:VAi,' épouse S. . . , -de* la r u e Surjet, 
•àya\> iB&'étt- tombant e u r l a neige une bleeautfe au 
-genou -droit, 
• jjes chutes, d 'ail leurs, ne ee comptent plus. 

Chronique d e s v o l s . — Pendan t la nui t d e 
• jeudi à vendredi, des voleurs se -sont introduits dans 

le grand magasin de tissus Donnay do Jemeppo, 
j-iw Grand Yinàve. 

Sans être nullement inquiétés, ils ont emporté sur 
une brouette plusieurs pièces d'étoffes de liiiue, des 
pièces de drap, des foulards de soie, plusieurs dou­
zaines de chemises, de fourrures e t mie foule do 
menus objets. 

— Dans le magasin V a n S..., rue des Domini­
cains, un habile filon est parvenu à dérober une 
fourrure de 300 francs. 

Etat civil de Liège du 28 novambrim 

Naissances. — 2 garçons e t 1 fille. 
Décès. — Marie-Joseph© Bayard , BOQ0 profession, 

78 ans, 28, rue Vivegnis, veuve M a q u e t ; Mai.e-
Joeéphine Mahieu, 55 ans4 2t rue Ohapelle-des-
Ctoca célibataire.. 

A Anvers 
l e D î n e r a n v e r s o i s . — Sous le pa t ronage du 

Comité nat ional de secours et d 'a l imentat ion, une 
nouvelle œuvre de phi lanthropie vient d 'être créée .* 
le Dîner anversoia. 

Cet organisme tbi, fondé dans le seul but de ve 
aair'aen ai-^e \\ceux qui se trouvent éprouvés par les 

i jcîyoopgtances actuelles,, pa rmi la petite bourgeoisie 
surtout. De.-; dîners seront^, servis au p i i x de fr. 0.40, 
consommés sur place, ou de /r . 0.35, s'ils sont en­
levés. 

Le -restaurant est-.-établît au local 'Jincrva, m e 
Katïbiia'le,--33:2s :et sera ousert au public à dater de 
demain, mercredi , à mid i . 

L'oeuvre, présidée pa r M. Robert Osierr ietb, re­
cevra avec reconnaissance des dons, soit en espé­
rée, soit en n a t u r e . 

AU p o r t . — Le 25 novembre, il est entré : 5 ba­
teaux à vapeur, 3 bateaux à moteur et 14 allèges. Il 
.est sorti .: 3 bateaux à valpeur, 3 bateaux à moteur 
H 23 allèges. 

A £anri 
Un affreux 
de meubles 

Entraîné par une courroie. • 
accident'Vest produit dans la fabrîq 
l'elêys," rue Verspeyeir^ à Gand. 

Un ouvrier, Edouard Dekens, âgé de 35 aus, habi­
tant rue aa Tuiles, voulut placer une courroie pen­
dant la marche des mécaniques. I l fut entraîné e t 
quand ou put arrêter le moteur la mort avai t déjà 
fait son œuvre, 

4 Âudenarde . 
Bandi t i sme. — I-e parquet d 'Audenarde s'oc-

pope d'une grave affaire. 
Un cultivateur rentrai t chez lu:, l 'autre soir, & 

Schoorisse. En q u i t t â t uu café du hameau Koe-
kanw, il avait été suivi par uu in-aima qui s 'y 
trouvait. Plus loin^ uu second individu les rejoi­
gnit. Le cultivateur fut alors terrassé, blessé mor­
tellement, e t dévalisé. 
La victime de l'agression avai t une somme d 'argent 

importante sur* elle, et il est à peu près certain que 
ïa agresseurs devaient être au courant du fait. 

Louis SLACMEULDER 
Changeur. — 1 8 4 boul. Anspach, Brux. 

Pavement de tous coupons payables des pays neutres, 
ycompris échéance du 1"'novembre l ' . ' IS. C é d i l l e s , 
E s p a g n o l s , D o m i n i c a i n s , R o u m a i n e t c . Véri­
fication gratuite de numéros : Argentin, R;Nicolas, 
Espagnol, etc. F r a i » : 1 et 2 p . c . 9135 

âlmanach Rétrospectif 
1 9 1 6 

Actualités 1914-191S 
faits de Guerre au jour le j ou r , du 28 ju in 1014 

a o l " août 1915. — R é c i t s de G u e r r e . — A u t o u r 
lie la Guerre. — Stratégie ! — Les Œ u v r e s de 
Charité-pendant la Guerre . — Un pou do Li t té ­
rature. — Les Loyers . — Agr icu l tu re . 

Chronique do la Mode. — Pla t s de Guer re . — 
Hygiène. — La Vie P r a t i q u e . 
J36 pages, 6.000 l ignes de lec ture , 2 5 CENTI­
MES. — (Edition Brian Hill). 

• 0 6 b , r u a d e l ' A r b r e - B é n i t , I x e l l e s 

le Denioyèns 
""et*-*, eonpe, t u e , tous les 
Pins violents (938,1a 

Les Sports 

L e ••K, 1 Ir 25 tou te s p a a r m , 

agence VERBESSEM 
(Rense ignemen t s « t SurvelHs.no») 8870 

«. Boulevard du Hainaut, 17 
est T R A N S F É R É E 

J9' boulevard du tiainaut, 219 

FOOTBALL 
L E S MATOHES 1NTEK-V1LLES 

Druxel les- l iége , 5-1. 

Comm* n o u s rav io l i s prévu, l 'équipe bruxelloise 

a ne t tement dominé l 'équipe liégeoise qui lui était 

opposée cliniarictie. Les Liégeois ont* •xnirlant 

joué fert cou rageusemen t ot pa rv in r en t à 1-ésisler 

aveo succès pendan t les deux premiers tiers du 

malcl i . 11 lanot cependant dii-o q u ' a u p remier Unie 

leur goa l subi t , p a r m o m e n t s , un véri table bom­

b a r d e m e n t ot que les aivanle bruxel lois ne miren t 

p a s la longue qu ' i l s saven t déployer à de cer ta ines 

occasions p o u r m a r q u e r . 

Le t e r r a in de l 'Union Saint-Gilleise étai l recou-

ven'1 d ' une couche de 5 œiiUmèlirœ de neige e l le 

spectacle d ' u n ma tch disputé s u r un tel te r ra in 

é ta i t assez cur ieux . ( 

Voici quelles élaient les équiipes en présence : 

Liège : Goal, Démet (Tilleur); b a c k s , Servais 

(TiUeur) et T h o m a s (Ilei-stad); hull-baclis, Ouj-y 

(F. C. Liège), Grisard (Standard) c l Leblanc iTil-

leur;; lonvaivjs , Bi-ochiufl (Ans), Geveis (F. C. 

Liège), PonUoier iTilleur), Clermonl (Fléi'on) el La-

conq)le (Tilleur* 

Bruxelles : l^oroy, aMuhy, De Meeis inan , Blinde-

maii6, Tiiys, S l i l lemans , Uebden , Musclo, B réba r l , 

M, Verse et l lcssems. 

Après quelques m i n u t e s de jeu , Bessems lile, 

passe ù M. Voi-sé qu i , d é m a r q u é , in t rodui t le pre­

mier goal . 

Le premier Uoue peut se r é s u m e r en une longue 

a t t aque des Bruxellois don t tous les sliols passen t 

au-dessus et a coté ou «ont dégagés p a r Démet 

qui se d is t ingue à plusieurs repr ises . Quelques 

brèves a t taques de Liège échouent généra lement 

s u r Thcys et Mahy t rès e n lor inc. Leroy doit ce­

p e n d a n t i-oteisven..' s u r de bons shots de Gevers, 

PonUlier et Unachai-d. 

Au repos , 1-0 p o u r Bruxelles. 

Cinq minutes a p r è s la repr i se , Servais , en vou­

lan t dégage»', r a t a un envoi vers son goa l , Demel 

d é g a g e , mais t rop faiblement et Musclo inli'o-luit 

la balle 2-1. 

Une bonne <\jiulii!uils,.n a\iusch-llebdin crée une 

si tua t ion d a n g e r e u s e pour les Liégeois m a i s Brè-

baort shote ta colé. Les Liégeois a t t aquen t a leur 

t o u r e t Leroy doit a r rê te r des essais de Gevers et 

de Lacomte . Un corner pour Bruxelles es t dégagé ; 

la balle a r r ive a, l 'extér ieur gauche liégeois qui 

lile le long de s a l igne et centre lort bien. Ponlh ie r 

a suivi e t de 1res près m a r q u e pour Liège : 2-1. 

Quelques a t t aques de pa r t e t d ' au t r e mel ten l les 

keepers & l 'ouvrage , ma i s Clermont , d e Liège, a 

la malencont reuse idée d 'a l ler jouer à la défense, 

inunediateinent Bruxel les p rend le dessus , Hebdin 

place successivement 3 len lb ics shols qui m a n ­

quen t le goal de peu , u n nouveau sho t d u m ê m e 

joueur es t a*«*èlé e t dégagé faiblement p a r Démet , 

Musch se précipite e t m a r q u e le troisième goal 

p o u r Bruxelles : 3-1. Un dribbl ing de Brébar t ra­

m è n e le jeu , lu bal le va a Musch qui sho te , Démet 

e t les bocks de Liège se preoipilent s u r la bal le , 

un cafouillage en résul te , fina'oment Serv.-ris dé­

gage s u r Verse qui r en t r e le qua t r i ème goal . Une 

minu te ap rè s , 11 M i n , d 'assez loin, place u n s h o l 

imprévu qui lj,,*.::;e la défense liégeoise e l le cin­

quième goal ' c . m a r q u é . Bruxel les domine jus­

qu ' à la fin, mais* plus r ien n 'es t m a r q u é . 

Tous les joueurs de Bruxelles ont fort bien 

joué , les a v a n t ; n o t a m m e n t exécutèrent quelques 

combin-i isons i vmarquab l e s , ]ef Theys est comme 

le b o n v in : il bonifie e n vieill issant, ce fut le 

mei l leur su r le lorra in . 

Les Liégeois ont fait p reuve de beaucoup de 

courage , tous on t d o n n é d a n s la m e s u r ede leurs 

moyens .mais ils se hcuo-laient a des joueu r s d ' une 

olasse s u p é r k ,a-e. 

M. Aertsscii a*bitra fort b ien ce malcK. 

A N \ riP.S-BBUXELLES REMIS 

Lo terra in •! : l'.eerschol, à Anver s , où devait s e 

jouer cette I \ I * on l re é tan t impral lcoble e l , d 'au­

tre pa r t , cerluii.vs, difficultés a y a n t su rg i à l 'occa­

sion du dép 'a • u ient des joueurs bruxel lois , le 

ma tch Anvers-Gruxclles a élé remis a, u n e da te 

ul tér ieure , 

CROSS-COUNTRY 
ECHOS D'ENTRAINEMENT. — A' L'U. 71. B . 

L 'en t ra înement b a l s o n plein m a i n t e n a n t a 

l 'Union Athlétique de Bruxel les . Les m ê m e s hom­

mes assistent régul iè rement à. toules les sor t ies , 

co qui permet t ra bienlOl à l'actif c lub bruxoliois 

de dés igner ses coureurs de tôle. Avis donc aux 

re ta rda ta i res qui désireraient encore faire part ie 

d ' une équipe. Les sort ies se font e n semaine le 

jeudi au Marincl , avenue Marie-José, à 7 lieunes, 

e t le d imanche à S l * î heu res , chez Oscar , au 

bois de la Cambre . 

Assàs-taiont aux en t ra înements de celle semaine : 

Van Bemorte l , les frères Vignol, les frères Pol-

lan t , Laemont , D'Hoogc, de Boy, Damien, les 

frères Coenen, lous nos « cyclo-crossmen .», etc. 

Baude t a y a n t élé sér ieusement ma lade ces der­

n ie r s t emps , nous est revenu d imanche e t a par­

couru u n e pelile d is tance en compagnie de Lae­

m o n t e t D'Hooge. Ce dern ier m a n q u e de con-

iiance en lui et devrai t p rendre l 'exemple s u r ses 

c a m a r a d e s . Laemont , t rès souple , va bien. Des 

au t res , r i en a di re , si ce n 'es t quo la formo se 

mont re de plus en p l u s , sur tou t chez Van Bemor­

tel e t Paltanl* .:.. 

S I L L A R D - l l 

(Cl. SELS A BATTU M. MÂURA 

Nous avons publié hier les résu l ta t s succinels 

de ce g r a n d match qui opposa , e n 1,000 points au 

cadre do Î5 cent imèt res a deux coups , M. Pierre 

Sels, le fameux a m a l e u r anverso is , délenteui»-du 

titre de champion du monde et M. M a u r a , not re 

medlleur blllortllslo nmiVJeiu' '-;v' J**-'»'-'C£'*'**!- .M.S*.*!?.. 

e n difficullè samedi p e n d a n t la p remiè ie par t ie 

d u malc.it qui se joua i t en deux jou r s à ra i son de 

500 poinls chaque jour) , s 'es t l a rgemen t r a t t r a p é 

d i m a n c h e , et , en faisant les 510 points qui lui res ­

taient à jouer en 31 repr ises , soi t avec plus de 17 

d e moyenne , a r a m e n é sa m o y e n n e gén-lrale pour 

le ma tch enl ier à 11.90, ce qui est salisfaisjant vu 

l ' impor tance de la par t ie e t l ' a c h a r n e m e n t mis 

p a r les deux adversa i res a r empor t e r l a victoire. 

Nous avons donné le détai l des repr ises de la 

premièa-e journée . Voici celui de la seconde jour­

n é e : 

M. Sels , qui avai t joué 1C0 points le samed i e n 

53 repr i ses effectua le d imanche : 9, 31, 18, 5, 3, 

15, 1, ÎO, 7, « , 28, 22, i , 8, 19, 0, 15, 50, 0, 14, 2, 

5, 11, 0, 81 ,19 , 5, 2, 22, 29, 15, soit 540 po in t s . Les 

mille po in ts e n 81 repr i ses . 

M. aMaura, qui avai t terminé e n tète le premier 

j o u r avec 501 poin ts e n . 5 3 rep r i ses , j dga d i m a n ­

che : 2, 8 , Ï 2 , 3S, '9 , C, 8; W s . l V Î . ' X ' W i ? , 8,^1-, C-, 

13, 28, 6, 70, 2, 26, 25, 12," 15, i l , 3, 3 , ' 5,' 30, soit 

331* poinls . Les 835 po in ts (lotal des deux jours) on 

83 repr ises . 

La par t ie se j o u a devan t u n e ass i s tance dt-s 

.nlus n o m b r e u s e s . Tou t le b a n et l 'ar r icre-ban des 

ama teu r s do bi l lard do Biuxel les , voire m ê m e 

d 'Anver s , é ta ient p résen t s . La sal le Glorieux fut 

trop petite, on s 'écrasai t l i l téra lement , et le spec­

tacle de celte foule recueill ie, su ivan t avec u n e at­

tention sou tenue les exploi ts des deux bil tardis-

tes, sou l ignan t les beaux coups d 'applaudisse­

ments nour r i s et i n a r q u a n t les n ra té s . » de moor-

m u r e s désappoin tés était v ra imen t cur ieux. Di­

m a n c h e soi r , le dern ie r poin t de la pa r t i e joué, ce 

fut un véri table en thous ia sme , e t M. Pier re Sels 

connu t l ' un de ses p lus beaux , si p a s s o n plus 

b e a u t r iomphe . . 

Au poin t de vue jeu , le va inqueu r n o u s a fourni , 

su r tou t le second j ou r , du bUta!*] v r a i m e n t aca­

démique et compta i . C'est la méthode ta p lus 

agréable qu ' i l nous fui d e n n é d a .voir j u s q u ' à ce 

j o u r que colle p ra t iquée , pao* M.:,Sels. Avecl lui , 

r ien n ' e s t laissé au h a s a r d , e t chaque point est 

joué avec l a préoccupat ion du p lacement et du 

coup à venir . Ses massés effectués, avec u n e légè­

re té e t u n e a i sance ex t r ao rd ina i r e , son t des mer­

veilles d u g e n r e . Le publ ic ne se la issa p a s au 

res te d ' app laud i r ces coups difllciies que le. cham­

pion d u inonde joue avec u n e préférence m-ur-

quée. On a d m i r a s a n s réserve ses amor t i s , ses 

rappe ls précis et s a façon de jouer l 'extériorisa­

tion. 11 lui m a n q u a le samed i un peu de confiance' 

e n lu i -même, il se r e t rouva p a r contre, le d iman­

che e n pleine possession de ses m o y e n s e t n o u s 

permit de l ' admi re r d a n s J* pléni tude de s o n ta­

lent. 

M. Maura n ' a pas joué comme on l 'espérait et* 
comme il l 'espérait lui-même. I l s 'é tai t eoigneu-ie-
ment pi-éparo pour le match, e t ses performances 
.d 'entraînement noua avaient l a i t présumer une plus 
belle réussite. N 'oubl ions pas que le champion bru­
xellois avai t effectué, dana les trois jours qui pré­
cédèrent la par t ie qui nous occupe, trois sériée déf. 
passant la centaine (107, 109 et 131). Lui qui pos­
sède un tempérament réel de lut teur , qui ne se dé­
courage pas vite, il fut dimanche en proie à une 
appréhension constauto e t ne re t rouva pas son coup 
de poignet si sûr e t si précis qui lui permet tent de 
sort ir de difficultés avec une aisance qui lui est 
bien personnelle. Ses qualités admirables d'exécu­
tion d u coup détaché «t l'emploi précis de la baude 
qui fout le plus fort de son jeu f u r a i t souvent 
prises en défaut dajis la seconde moitité d a match. 
11 faut espérer que M. Maura ne se considérera pas 
comme ba t tu définitivement par sois r ival , le seul 
homme avec M. le docteur Collette de Liège qu'on 
puisse lui opposer actuellement comme amateur en 
Belgique, e t qu'i l voudra encore continuer son tra­
vail e t nous fournir des matches à, émotions comme 
celui qui vient de se terminer. 11 a été ba t tu , c 'est 
vrai mais ba t tu avec gloire e t il a toujours ce t 
accessit à son actif qui consiste à avoir terminé la 
première moitié du macli en vainqueur. Disons car­
rément qu'avec des qualités bien opposées e t des 
méthodes de j eu essentiellement différentes, les deux 
hommes sont bien près l 'un de l ' au t re e t qu'i l sera 
toujours agréable à tous les sporsmen de les voir 
aux prises. 

A G K N C E G E N E R A L E de r e n s e i g n e m e n t s , s u r ­
ve i l l ances , e t c . , E S T tou jours b o u l e v a r d du H a i ­
n a u t , 17 , B . u x e l l e s . f 

Le Marché Financier 
B O U R S E D E P A R I S D U 27 N O V E M B R E 

Rente française 3 p . c., 64,50; Russes 5 p . c. 1906, 

8 4 ; Union Par i s i enne , 565; Bakou N a p h l a 1,225; 

Brian. ;l;, 275; Ut ines Mnllzîv.*, 466; Tuuï.1, 1,111; 

Rio Tin to , 1,49s; Utah Copper, 4 7 1 ; D e Becrs, 

309.50; Lena Goldfields, 3 9 ; Jagersfontein, 73.50; 

R a n d Mines , 115.50. 

nîormanons Financières 
Les .actionnaires de la Société anonyme d'exploi­

tat ion forestière pour Tachai e t la vente du bois 
d ' importat ion (en l iquidat ion^ à Saiut-Ghislain, 
sont convoquas à l 'assemblée générale, qui se t iendra 
à Saint-Ghislain, rue du Por t n° 112, le 16 décembre 
1916, à 10 heuiea. {10275 

S O C I E T E G E N E R A L E 

DE 

Sucreries et Raffineries 

e n R o u m a n i e 
Société anonyme. 

A V I S 

MM. les ac t ionnai res sont invi tés à assister a 
rassemblée générale o rd ina i r e , qui se t i endra le 
lundi 13 décembre 1915, à 12 h . 1/4 du ma t in , à 
la Société Générale de Belgique, Montagne du 
P a r c , 3> à Bruxelles. 

O R D R E D U J O U R Î 
I ° Rappor t s du conseil d ' admin i s t r a t ion et du 

collège des commissaires sur l 'exercice 1914-1915; 
a° Approbat ion du bilan au 31 août 1915; 

•30 Décha rge à M M . les admin i s t r a t eu r s et com­
mis sa i r e s ; 

4 0 Nomina t ions ; - * i:fc i a l i l à* . -

• S0.-Divtkss;-:.iL'j - b i o l i >;" c;*;̂ ..">«,î i V-**- »> 
Pour assister à l 'assemblée, MM. les act ionnaires 

sont p r iés de se conformer à l ' a r t 22 des statuts . 

L e dépôt des actions peut Être effectué. 1 
A BRUXELLES .-

Au Siège social, 3 , rue du Commerce j **» 
A la Société Générale de B e l g i q u e ; 
A la Banque Josse A l î a r d ; 
A la Banque In te rna t iona le de Bruxe l l e s ; 
A la Caisse Générale de Reporta et de D é p ô t s ; 
Au Crédi t Anversois. 

A ANVERS .• 

A la Banque d ' A n v e r s j 
Au Crédi t Anversois . 

A TIRLEMONT : 
Au Crédi t T i r lemonto is . 

A BUCAREST : 
A la Banque Générale Roumaine . {10091 

Sucrerie et Raffinerie de Routtchouk 
SOCIETE ANONYME 

S O C I E T E G E N E R A L E 
c i 

Sucreries et Raffineries 

en Roumanie 
' . SOCIETE ANONYME -

AVIS 

MM. les ac t ionnai res son t invités S. -tssis'er à 

l 'assemblée généra le ord ina i re qui se t i endra le 

lundi 13 décembre 1915, a 12 heures , à la Sociale 

générale de Belgique, Monlagne-du-Parc , 3, à Bru­

xelles, 

ORDRE DU JOUR J 

1. R a p p o r t du Conseil d ' admin i s t r a t ion el du 

collège des commissa i res s u r l 'exercice 1013-1311; 

2. Approba t ion du b i lan GU 31 août 1014; 

3. Décharge i MM. les admin i s t r a t eu r s e t oom-

missa i res ; 

4. Exposé des mot i l s . qui ont empêché l 'assem­

blée de décembre 1911 d 'avoir lieu e n s o n temps ; 

6. Komina l ions j 

6. Divers. 

P o u r assis ter b. l ' a ssemblée , MM. Tes act ionnai­

res son t pr iés de se con lo rmer 4 l 'ar t icle 22 des 

s ta tu t s . 

Le dépôt des act ions peut être ettectuc, ! % : 

A Bruxelles : , *;' 

A u siège social , 3 , r u e d u Commercei ;. • 

A la Société Générale de Belgique; i ; -* 

A la Banque Josse Alîard; 

A la Banque In te rna t iona le de Bruxelles) 

A la Caisse généra le de Repor ls el de Dépôts} 

Au Crédit Anverso is . . '•''• •• ,":"' 

'A 'Anvers, s : -.••• *'*,.•.! ' •:. 

A la Banque d'Anvfirsj y':.';.. ! ',•-••• -• ** 

A u Crédit Anversois . 

A Tirlemonl : ' , •_*'*l *v 

A u Crédit TMemonlo iâ , -0' ' : i .. 

'A Bucarest t *• *' 

A la Banque géaiér;»ia. r o u m a i n ^ ;iô.92 

AVIS 
MM. les ac t ionnai res son t invi tés à otssisler à 

l ' a s « o i b i e e généra le ord ina i re qui se t iendra le 

lundi 13 décembre 1915, a i l / lieuaes de relevée, 

ù. la Sociéli! générale de Belgique, Mont-ignc-du-

P a r c , 3, t Bruxel les . 

ORDRE DU JOUR : 

î . R a p p o r t d u Conseil d ' admin i s t r a t ion et du 

collège des commissa i res s u r l 'exercice 1014-1915; 

- 2. Approba t ion du bi lan ou 30 septembre 1915; 

3. Décharge à MM. les odmin i s l r a l eu r s et com­

missa i res ; 

i . Nomina t ions ; 

5. DiveM,. 
P o u r ass is ter à l ' assemblée , MM. les aclion-iai-

res s o n ! pr iés de se conJoriner a l 'article 22 des 

s t a tu t s . 

I * dépôt des act ions peu t cire effectué : 

A Bruxelles .-

Au siège social , 3, rue du Commerce ; 

A la Sociélé génériile de Belgique; 

A la Banque Josse Alîard; 

A la Banque In terna t ionale de Bruxel les ; 

A l a Caisse généra le de Reports et de Dépôls; 

A u Crédit Anversois ; 

A Anvers : 

A l a Banque d 'Anvers) 

A u Crédit Anversois . 

al Tirlemonl : 

Au Crédit T i r lemonto ls . (iuOOO 

Sucrerie et Raffinerie de iToutschouk 
SOCIETE ANONYME 

AVIS 

MM. les ac t ionnai res son t invilés a assis ter à 

l 'assemblée génér-sie ordinai re qui se t iendra le 

lundi 13 décembre 1015, il i heures de relevée, à 

la Sociélé générale de Belgique, Monlsgne-du-
I ' a re , 3, à Bruxel les . 

ORDRE DU JOUR : 

1. Rappor t du Conseil d ' admin is t ra t ion e l du 

collège des commisisaii-es s u r l 'exercice 11)13-101'.; 

2. Approbat ion d u bilan au 30 sep tembre 1914; 

3. Décharge à MM. les admin i s t r a t eu r s et com­

missa i res ; 

4. Exposé des motifs qui ont empêché l 'assem­

blée de décembre 1914 d'rs.voir lieu e n s o n leinps; 

5. Divers . 

P o u r assis ter à l 'assemblée, MM. les aclionn-ii-

res son t pr iés de se conformer à l 'art icle 22 des 

s t a tu t s . 

Le dépôt des actions peul ëlre effectué : 

A Bruxelles : 

A.: siège scc la ' , 3 , rue du Commerce ; 

A la Société généra le de Belgique; 

A ta Banque Josse Allai d; 

A la Banque In terna t ionale de Bruxel les ; 

A ta Caisse généra le de Reports e t de Dépôis; 

A u Crédit Anversois . 

A Anvers : 

A ta Banque d 'Anvers ; 

Au Crédil anverso i s . 

A Tirlemont : 

A u Crédit T i r l emon la i s . (10069 

P a r exploit de l 'huissier Oscar K E Y ' A E R T S , do 
Saint-Josse-teii-Noode, en date dn 29 novembre 1915 
à la requête de M. le procureur général près la Cour 
d'appel sc&.i. ;s Bruxcileâ, pou.- lequel domicile eftl 
élu eu son parquet , au Pala is do Jus t ice à Bru-
xelles, sugnitication a été faite à M. Kecchi Fol tau, 
géomètre, né à Budapest (Hongrie) le 21 février 
1890, domicilié en dernier lieu à Et terbeek, avenue 
Jales-Malou, 8, actuellement sans résidence connue 
d 'un ar rê t rendu p a r la Cour d'appui de Biuxelk*, 
siégeant en matière coiTCClionnelle le tt-ois novem­
bre 1900 ajuins-e. 

Pour extrai t conforme .3 
10285) (S.) O. K E Y A Ï R T S . 

Les Sociétés Financières 
et industrielles 

Charbonnage de Lunette. — L'assemblée géné­
ra le annuel le a approuvé les comptes de l 'exercice 
1914-15, qui soldent p a r un déficit de fr. 75,2*9.73, 
les rentrées diverses ne figurant au crédi t du 
comble de profits et pertes que pour fr. 1.585.01. 
Les frais généraux et imposit ions, escomptes, inté­
rêts, f rais de banque et tanliênies s ta tu ta i res ont 
at te int fr. 33,615.30; à cette somme, il y a lieu d 'a­
jouter la perte sur compte charbons, soit 3»}>»99 ff-
44 centimes. 

Les événements qui se déroulent depuis plus d 'un 
an ont par t icul ièrement influencé les résul ta ts de 
cet exercice, presque tout ent ier compris dans la 
période de guerre . E n août et septembre, la produc­
tion fut à peu près nulle ; d'octobre jusqu 'en mars , 
elle fut t rès fa ib le ; à pa r t i r de cette époque, les de-
mandes assez nombreuses des pays neutres permi­
rent la majorat ion de l 'extract ion, qui n 'a t t e ign i t 
cependant que 3S p . c. de celle de l'exercice 1913-14, 
elle-même assez rédui te à cause de la mise eu œuvre 
de .nombreux t r avaux prépara to i res . Quoique toute 
comparaison en t re les résultats obtenus en 1914-15 
et ceux des exercices précédents soit sans intérêt , 
nous notons que la product ion totale s'est élevée à 
22,800 tonnes contre 59,950 tonnes en 1913-14. Le 
pr ix de revient est de fr. 19.21, t and i s que la valeur 
moyenne, de la trnr.c cxtrajte est J e fr. 14.7s*. 

... ;, ' ! ' ' 1 r s :r,tï-.:- . -•*...•. v 

Mouvement de l'état civil 
VILLE DE BRUXELLES 

Naissances. — Céclarafions du 27 novemtirt 

2 ga rçons e t 2 filles. » 

Décès. — Déclarations du 27 nouemori, 

Jeanne Buisserei , 78 a n s , veuve Vcrsleppen, 

me Coinusel, 26; Louis Dethier, opé ra teu r de ci­

n é m a , 39 a n s , r u e Belliard, 108; I r m a GUson, 

23 a n s , épouse Gilson, boulevard Anspach , 140; 

Dorothée Goossens, 03 a n s , veuve Modùig e t Se-

gers , impasse Sainte-Thérèse , 2 ; Marie Roos, 

19 a n s , époufic La l l emand , r u e de ta Ph i lan th ro­

pie, 27. 

Mariages du 27 novembre 

Pierre De.eeck, journa l i e r , e t Anumdine Lié-

n a r d , sorvamte, r u e du Vautour , 28. — Alber t De-

ryçke, ' p t o m l x e i y e t CaUieririe Delc|,' i -»teeuse i (de 

bottines','- iW des W-^Y-ZS/^^ctf* P^giet, 
é tedr ic ien , et Louise l lu le t , guèKcre*, r u e d e s 

Quatre-Fi is-Aymon, 9. — Jean Vunsasbroecl ; , ca-

baret ier ; e t Désirée Anc iaux , s e r v a n t e , avenue 

Louise, 195. — Herscliel Rosenb lum, ouvr ier de fa­

brique, et Gittla Pé tn l toroski , s a n s profession, rue 

l-aoaille, 32. — Pierre De Bus , sellier, e t Marie 

Vanwi tsen , culct t ière, rue Terre-Neuve,- 72. — 

Emile Bossuwe, agent de police, e t Louise Jeunes , 

coloriste, n ie Roger-Y'anderweyden, 23. — Joseph 

Van Gy**eghem, magas in ie r , e t Marie De Mere-

chy , cabaret ière , rue d'Aiulerlecht, 85. — Charles 

J an s sen s , l leu ' i s te , e t Louise A m o n , journa l iè re , 

r u e Haute , 14. — F e m a n d Orban ,agen t de change , 

et Louise Cartier, s a n s profession, r u e du Noyer, 

187. .— Emile Jossar t , a jus teur , et Eltse Idiere, 

vendeus<yue Soainl-Pierrc.li. — J.-B. Chris t iaens, 

bijoutier, e t Henriet te R a n s o n , employée, r u e e 

Bavière, 40. — Constan t Vundendr ies , survei l lant , 

e t P a l m y r e V e n n e i c n , vendeuse , rue Puchéco, 52. 

. NÉCROLOGIE 

A l 'ambulance du Palais royal do Bruxelles vient 
do succomber, à. l 'âge de 28 ans, un de nos blesses, 
un .soldat du 24e régiment de ligiio, Basile De Pestel , 
origiuaiivB de Looteuliuile. 

Ou Ta inhumé, samedi, au cimetière de la Ville, 
à Evere . 

# * # 
On nous annonce, de Bouchautc, la mort de M. 

Pie r re Dhanens, fondateur e t présidant d 'honneur 
de la société agricole Eendracht mau kl Macht, vice-
président de la Ligue agricole de la Flandre orien­
tale. 

1res funérailles ont eu lieu. 

. * » 
Les familles Papyn-van der Meren e t veuve 

De Wil-van de r Meren ont l ' honneur de faire p a r i 

du décès de sVi. Pierre van dea- Meren, leu** frère 

et beau-frère, décédé ù Etterbeek, r u e du Cor-, 

net , 83, le 20 novembre 1913; 

Vu les circonstuiices, r inl iumo'i ion a eu lieu 

d a n s l'intiiniité. 

Il n ' a pas élé envoyé de lettres de faire-pari; 

le p'-ésent avis eh tient lieu. 

Un .service funèbre se ra célébré â l'église Suiiile-

Gcrtrudc, à Etterbeek. le jeudi 2 décembre 1915, 

à 10 heures. (M.974 

• *» 
La famille Courtois De Grendel a la profonde 

douleur de vous faire par t du décès de M™" veiiVC 
F é l i x COlirtOÎS,née De Grendel, décédée,à Laeken, 
ie 23 courais*,, à l 'âge de 65 ane. 

L ' inhumation a eu lieu dans l ' int imité ; vu lea 
circonetauices, il n ' a pâa été envoyé de let trée de 
faire-part. . 

Boulevard Bockista], 144; Laeken. •• (10264 

# * * 
Hier, lundi , a clé célébré, à Liège, un seivice à 

la mémoire de M. Fcrn.md Lejeune, é tud ian t e n 

droi t , engagé volonta i re , mor t a u fronl, âgé de 

20 a n s . 

V 'i-taife'^-i : i**» ' >iSi-r'-. 

Les spectacles du jpur 
P A L a i l S D U T R O C A D E R O , avenue de la Toison» 

d 'Or, 17 (porte de Namur ) . — Spectacles les samedis, 
dimanches, lundis e t jeudis à 9 heures et le dimanche 
en matinée à_4 heures. Grand conc* • mphoniqua 
et cinématographique. 

P A L A I S D E G L A C E , Montagne aux-Herbes-' , 
Potagères, 47. — 8 1/2 heures. — Grands concerts -
symphoniqnes donnés, tous les soirs, par l 'associa­
tion des ar t i s tes musiciens du théâtre royal de la' 
Monnaie e t des Concerts Ysaye ; représentations 
théâtrales ; e tc . — A 4 h. 30, tous lea jours, matinées 
asiisnquo*.. i'•-'»- ' 

O L Y M P I A . — 9 heupes. — Chiffon. — Les d i - ' 
manches, jeudis e t fêtes, matinée à 4 heures. 

M O L I E R E . — 9 h. 1/4. — Feu Tost%rit*ïl._ - » Lea 
dimanches, matinée à 4 heures 

G A I T E . — 9 heures. — La Gamin». — Les lundis , ! 
jeudis e t samedis, matinée &.4 heurea 
* SCAiaA; p i s * D l ^rs-it&efe."".^ B \ *3/4. — L* 
•Hoê/ie'tè^irilt.'^-'tA» tomaicMâ «f^eudis , ma-
tinée à 4 heures . ' . , . . . '*-.'. t . 

BOIS S A C R E , rue d 'Axenberg, 3A. — 9 L. 1/4. 
—Le Moyen; Ltrtsxtlles- Incognito.— Lea d un anches, 
jeudis e t fêtes, à 4 heures, matinée. . 

L A MAISON D E V E R R E , rue Fossé-anx-Loups. 
— 9 heures. — Mon Mononclc; Amour 1 Amourl; 
Débuts sensationnels. — Lee dimanches, jeudis e t 
samedis, matinée à 4 heures. 

V I E U X B R U X E L L E S , rus de Matines, 48. — 
8 h. 1/2. — aWonsieur «a fictitr; Peau à' Chittif' 
La Sus» de Mirette. — Matinée t\ 4 h, 1/2, le» 
dimanches, lundis e t jeudis. 

T H E A T R E F L A M A N D , rue de Laeken. — Re­
présentations le dimanche e t le lundi, à 8 heures. ' 
Matinée, à 3 heures, les dimanches e t ju tus de fête. 

P R A D O (Molenb.). — Représentations flamandes 
te dimanche,le lundi,lo jeudi e t le samedi, à 8 h, 1/2, 
Matinée, & 3 heures, les dimanches e t jours de tôles. -

W I N T E R P A L A C E , boulevard du Nord , 118. — 
Music-hall et cinéma. 

T t l E A T U E VARIA, rue de la Couronne, 78. — 
Music-hall. 

T H E A T R E - C O N T I N E N T A L , chaussée de Wa-

v r e . r ^ . ^ i M j i i j i e - i b a S i o i i i f.»!>TI.')0 s J 
KURSaVAL, rue Neuve, 15. — Conee'*t*-cihéiiia.. 
S P L E N D I D C I N E M A , boulevard du Jardin-. 

Botanique, 27. 
M A J E S T I C C I N E M A , boulevard du Nord , 86. 
MODERN C I N E M A , rue Neuve, 147. 
R E U E N T C I N E M A , rtié Neuve, 63-65» 
S E L E C T P A 1 H E , porte de Naniur . 
H I G H - L I F E C I N E M A , avenue Louise, 35. 
G R A N D C I N E M A ROYAL, avenue Marnix, 4 , 
C I N E M A T H E A T R E , chaussée d Ixelles, 10. 
T R I A N O N C I N E M A , rue Neuve, 6b. 
C I N E M A C O L O N I A L , rue de la Montagne, 81 . 
E M P I R E C I N E M A , place Madou, 6 (à l 'angle 

de la chaussée de Louvain). 
C I N E M A DU ' P R O G R E S , rue du Progrès , 17. 
B O W L I N G , rue Montagne-aux Horucs Pota­

gères, 37. 
C O N C E R T S V I C T O R I A . — 9 heure». — Orches­

tre de 25 exécutants, sous la direction do M. Ju les 
Blangeuois. Attractions. 

B R U X E L L E S - K E R M E S S E , ruo des Pier res , 
19. — Spectacle varié. 1,500 places. Entrée libre. — 
Tous les vendredis, nouveaux débuts . (10228 

Concessionnaire des t r a n s p o r t s tontine.* 

88, RUE MAUBRAN, 8S 
Cercue i l s , 

T e n t u r e s , V o i t u r e s . (8674 fOeibofs 
LA Y LE PRATIQUE 

L E N E T T O Y A G E DES T E H R E S C U I T E S 
Lorsqu'on veut nettoyer les s ta tue t tes en terre 

cuite, ou enlève très bien la poussière à l 'aide d 'un 
soufflet; on souffle pendant un certain temps, e t peu 
à peu toales 1*35 part:<:..k'S de poussières s'envolent. 

Duits les er.drûh-3 aul.s par les imiiius, ou frotte très 
doucement, avec une flanelle et un peu de mousse J e 
savon, puis on sèche immédiatement avec un autre 
linge. 

Mais si les terres cuites ne sont pas peintes, on 
peut les laver e-ans crainte et les met t re eêcher à 
raù*. 

-$<-•••--<-

LE PLAT QUOTIDIEN 

P O T A G E P U R E E DE M A R R O N S 
Avec un pet i t couteau pointu, faites, de chaque 

côté, une incision à des murions bien sains (un 
demi-kilo) ; jetez-les dans une casserole d 'eau bouil-
l a o t e ; retirez suy le côté ; épluchez les deux peaux 
des mar ien t en ayam, soin de n 'eu ô ter que deux 
ou trois à la fois hors de l'eau, car s ' i ls n 'é ta ient 
plus très chauds il serai t impossible de les bien 
net toyer. 

Mettez les marrons ainsi épluchés dans une casse­
role avec u.;e pet i te cuillerée de beurre, un quai*t de 
livre de jambon ou de lard fumé très maigre et cru, 
nu oignon piqué de deux clous de girol le; couvrez 
de bouillon et cuisez lentement au four. Passez en­
suite au tamis lin ; remettez dans la casserole ; éten­
des de bouillon chaud ; faites bouillir en tournant au 
fond de la casserole ; laissez cuire lentement un 
quar t d ' h e u r e ; enlevez l 'écume ; ajoutez une pincée 
de sucre eu poudre ; goûtez l 'assaisonnement ; finis­
sez avec une noix de beurre fin. 

On coupe parfois des saucisses dans --ce potage. 
On eu emploie de deux sortes : la saucisse fumée 
et la saucisse ordinaire. Dans le premier cas, après 
avoir piqué les saucisses avec la pointe d 'une ai­
guille, on les met cuire avec les mar rons ; dans le 
second cas, on cuit, peu de temps avant de servir , 
les saucisses dans une casserole couverte avec un 
peu de beurre ou de graisse e t en évi tant qu'elles ne 
so colorent. Les saucisses étant cuites, enlevez-en 
la peau, coupcz-!cs en bâtonnets de deux ou trois 
centimètres de lepg ci meUez-Jcs dans la soupe. 

OTerie Sts-Genoviève d'Oplinter 
& St-Paul de GssUieiz réunies 

6 , P . D e V e r g n i e s . 6 ( c h a u s s é e d ' I x e l l e s ) 
Gérante : Madernowlic TIMMERMANS 

Beurre double c r è m e , ex t ra l in, frais, salé ou n o n , 
et de parfai te conserva t ion . Garant i pur pas teur i sé 
A h&uto pression e t i r o v e n a u t des deux g r a n d e s 
lai ter ies â vapeur c i -dessus , lesquel les son t s i tuées 
a u mi l i eu des r iches pâ tu rages dû l a val lée de la 
Ghète e t ins ta l lées d 'après les procédés les plus 
perfec t ionnés . 

Soins et Propreté. —- Remise à domicile 
Préparation des Provisions sur demande 

Lait s lé r i ' i sé , rouf» frai.s, f romages, coeserves , 
frtooolat-s paln.j d '^i- ici ' , ' f ruits î.'.'inn.'ur,*., (*''f\, etc.. 

P A L A I S DU T R O C A D E R O . — Programmo véri­
tablement choisi cette Bcuiaiue, Mlle d 'Aubéry , so­
prano du « Metropoli tan Opéra l iouse > de Rew-
ï o r k , qui possède une voix c h a r m a n t e ; M. Edouard 
Lamber t , violoniste, dont l'éloge n est plus à faire. 
L'orchestre, sous la direct-ion du maî t re l iorré, exé­
cute d 'une façu.i impeccable les œuvres de Saint-
Saëns, e t tout part icul ièrement Les Fumeurs Ut> 
Kijl, ballet de E. Mathieu. 

Deux lilros extraorduiaires terminent la soùrée ; 
Le Chant du Cgg7ie et Le Mystère de Eoçfie Kador, 

* * * 
SCALA. — i-.e succès du Hocltcijot DitiU g ï and i t 

tous les jours. Dimanche, aux deux représentation* 
tous ceux qui avaient pu trouver place ont pria Qb 
grand plaisir aux aventures de Ne t t e e t Mictje ÏVa-
toeu, Kope Tampon, Lainme Safran, tSuske -.etc., le* 
personnages si bien typés par Aug. l i e n d n k x . Vu 
l' impurtauce du spectacle, qui comporte cinq actes, 
ou commence exactement à 8 h. 3/4. 

* * * 
L A M A I S O N D E V E R R E . — Que ! « retarda­

taires se hâtent ! Voici les dernières* représentations 
du spectacle actuel ; e t si l'on t ient compte qu'on re­
fuse du monde chaque soir, il est prudent de relenir 
ses places à l 'avance. On sait que trou? a£le£ eaue 
pareils figurent au programme ; Amomf Antourf 
de notre sympathique Pau l M o n o , Débuta sensotitj^-
ncls, de tfauine et Devère^ e t Mon àJonoink, un acte 
do Devère. 

* * * 
G-AiTE. — Mardi , mercredi, e t jeudi es mai;îiée 

et eu soirée, quatre dernières représentât ici»* de 
La (..'aimne, la délicieuse comédie do MM. Pie r re 
V'éber e t de Gors* qui qui t tera l'affiche «n p-ein 
succès. I l convient donc de se h4ter si I 'G» veut, 
applaudir Mme Itachel, si délicieusement -n-gét-nr-. 
dans uu rôle qu j Ton croirait écri t pour elle, '.-t 
Léon Berryer, si prodigieusement amusant. Ven­
dredi première de lloffks, l 'émouvant drame poli­
cier dont la reprise fera certainement courir toot 
Bruxelles. 

* * * 
P A L A I S D E G L A C E . — La jonméc il'aujftur 

d hui , mardi , est réservée aux concerts classiques. 
En matinée, concert avec lo concours de M. Varu 
do Fonteyne e t de Miie Coel. En soirée, concert ex­
traordinaire avec Mile GoosscnSj d a Théâtre royal 
de la Monnaie, e t M. Anssoau, le jeune tenor du 
Grand-Théât re de Dijon. 

* * * 
M O L I E R E . — Feu Tuuyïnth 1» joyeuse t-oinêdie-

vaudeville «d'Alexandre Bisson, poursui t sa brillant*! 
carrière. F^ppelons qu 'un excellent pe t i t i/«ln:*!lre 
symphouïque, sous la direction dç M. Phdipp. , iio*-
cher, se fait entendre avant ie lever du ndc;:... v* 
pendant les cutr 'ac tes . 

. » » 
W I N T E R PasJaACE. — L a 'liesse a iHc aanwiiasHs 

à faire T'iogo tlu 'programme actuel .lu \Vinî*rr-
Palace, que le publie applaudit chaque soir An 
jourd'irui, mardi, à 4 heures,- deuxième naalâair*» 
l i t téraire {série B) organissée pa r r*Autre Tli ' - i t re : 
L'Art apriss le Miner, causerie par M. Alnrtx-1 i.e-
fèvre le sympathique chansonnier, avec le f-oan-Qur. 
de IMine laina Lefèvre Mlle Hélène Leit-vre et 
M. Rodulphe Verlcz. 

* * * 
S l ' L E N D I D C I N E . U A . — A signaler 5 ur lo in HL 

programme : La Usine de l'Or, g rand drame eu H'nï • 
ac t e s ; Erreur t ragique, d rame émouvant en tiens 
actes ; Puladion volnilb:. comique. 

* * * 
M O D E R N P A L A C E . — Parmi les printip.i ' ix 

films, il faut citer : Le Secret du Château jBicht-
viond, drame en trois p a r t i e s ; En Marge de la Vu, 
drame en deux ac t e s ; Lu Jlobc de But, comédie. 

* * * 
K U R S A A L . — Mentionnons au programme: Re­

tour tragique, d rame en 3 parties ; i e Mystirt du 
Train de 7 heure», drame en 2 parties; Tricot, rm-
plogé municipal, comique. — Grand orchestre s^i*i 
phonique d» 30 exécutants sous la direction de 
M. Maurice Leclercq. 

» * * 
C I N E M A T H E A T R E . — An programme: / > 

Miracle, drame en 3 pa r t i e s ; Expiation, drame eu 
3 parties; Le Cambrioleur insaiiitsahh, comique. 

* * * 
G R A N D C I N E M A ROYAL. — A*j programme 

actuel: Côte de Bretagne, panorama; Chcl-licu de 
Canton, comédie en 2 parties; Onitime lait dit éco­
nomies, comique; Les Petits Sabots île lions, coré -
d i e ; la Itobe blanche, drame en 3 part ies . 
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. . - ' 1.E QUOTIDIEN 
a f e c * a » m a a i M i i a a i . i i . « i la.aaaaaw aWRBPSjS 

<ïA1*NTIt LIBFRTC 

Pour vos commandes de 

LOY*UTE 

= trains PfliagÈ es n i Fouiragèreii — 
adressez vons au 

C ploir Central de G aines et Semences 
représentant général et seul dépositaire de la firme 

LAUX Frères à Haan et Enkhuizen (Hollande) 
Plus de 2 .400 hectares de culture 

^ A B A N T I E D E GEItMlNATION — P R I X A V A N T A G E U X 
Dl ponlbla» oe suite : 

Trèfle Violât extra. Minettes, Graines de Dettertwfit fourragères et sucrières, 
^•M^t^e^Wtte^tiy^iyeroUes, Qrâintsfî^kijères diverses, etc. ' 

S A D I I E S S K R : (3708 

JLouis Kersten, 74, rue Gabrielle, Ucc'e-Brux* Us 
A LILLE : RV e TERSAUD, 14, rue Sec-Arembault 

Fourrures 
Avant de faire vos achats, visites la maison 

FRANCO-RUSSE, 28, Boulevard da Halaaut 
vous y trouverez un grand choix de fourrures à 
des prix très modérés. Toutes nos fourrures sont 
garanties et vendu en confiance. Spécialité de 
manteaux et pelisse sur mesure. Reluatrage, tein­
ture et transformations de fourrures. 

28. Boulevard du Hainaut, 28 
(8837 

en 
paquet* Lessive IDÉAL 

Incomparable pour le blanchlsisage du linare, pour laver la vaisselle 
les pa*q*ieta' loi façades etc. Exempte de matières nuisibles. La me II 
le re -es lessives adoptées par les hôpitaux et les principaux p . n -
« l o n . a * . d . a g i q u . . 068*-

En vente chez loua les Droguistes et Epiciers 
, KN d l t o S ET D B M 1 - G B O S 

8 . R U E B E R L A I M O N T , 8 — B R U X E L ' - E 
D é p ô t , aux i l i a i re s : 1, p l a c e Dallly, B a l n t - J o s . s - . a n - N o o d a ; 

«1 . r u . du Chatalalia, I x . i l a . ; E 7 . av . J a a n v o i d . p . , e t - o i l l • 

! A partir ttb un juor, ît» uuàUittons inoiquajit l'heure 
de l'Europe Centrale sont seules autorisées dana les 
annonoee gôneraleuseut quelconques. Les indication» 
entre par eut i -èsea*. ac.nt in lerditeaa. 

^exploitation de la publicité du Quotidien ayant été cédée depui» 
longtemps et par contrat» à de» agentxt, ta Direction est au regret de 

• tu pouwear auppraater certaine» annonce» qui lui ont été tignalée» par 
de» e fidèle» Uctemt .. 

Elit répit*, conformément à l'indication qui figur* dan» la man­
chette du journal et à toute» te» tradition» de la preue, que la rédac­
tion n'auutne mienane t-eapemM6s.i'(J guant à la tentur de» annonce». 

Petites annonces *5 cmes la ligne 

tut». Déchets bi-tnétal à 
183. rue des ï'auiieiu-s. 

(10172 

*e> Bonne compualila est demandée 
à*, la Messagerie Aug. Vaieyckou. 
Se présenter mum de références, 
32 "rue Picard, entra 10 1/2 h. «st 
l l ' l / 2 h. du mat.n. {VXPi 

j On dem. femme à journée, cb i, 
»JU ans, 8, ch. Wavre, Ixilles. 

ACHATS D'OBJETS 

DIVERS 

*My Un dés. acheter d occasion gué-
.. ridou, tables marbre, boule *»t ban-

l 1 0 2 8 " qoettes de café. Kcr., 7, r. du Doc-
fStzM^ieui, à Auderghem. (10261 

DEMANDES D'EMPLOIS ^ Le Sportman. On dem. .collec-
t ion l913 . Ecr. B. C , bur. journ., 
70, rue du Midi. (10269 

w Jeune homme su-sse, 23 ans, *ie • J'ac-noterais manteau de loutre 
tout» con6anee, connaissant com- ".ule 4b et plus. 183, rue des Tan-
merce et voyage, *lem. .mploi se- (iaeurs. . (LOl/fë 
rieur. S'adr. au bur. du journ. eu 
écrire J. W., 124, rue du Midi, 70. 

(10i.71 

•% Forte fille dem f. quart ou 
jour., s'adr. r. Sans-Souci 118. 

(À. C. 113 

OFFRES ET DEMANDES 

DE CHAMBRES, 

QUARTIERS, MAGASINS 

ET MAISONS A LOUER 

*% Eiupl allem. dem. chambre 
gara. av. pension famille (pr i.arl. 
iranç.). OS. Tt. 785, Mont - l ie . b s-
Potagènes, 52. (10281 

AU CENTRE 
appaxtem. a .uuer, uiaidou feimce, 
27, rue d'Artois. (102o3 
<% A loues 1,100 fr. b. mais, reniie» 
30, rae de Pologne, St G Via «u 
prev< r. Tori-e-Neuve, 14 (9900 

•% J'at-h. mater, de réempL portes, 
châssis, fers, Dois,etc. S adr. 4b,r. 
da Lion, Scnaerbeek. (1025a 

H A U T PRIX- J'ach. mateiaa et 
laiDo d'occ. ttf.r. Consolation.(10252 

% J'achèt» trèt cher vins en fûts 
et, en bouteilles. 183, rue dea Tan­
neurs. (10172 

%> Suis acheteur Bordeaux authen 
tique en barriques et «an bouteilles 
P .D. bureau du jotunal, 148, boule­
vard Militaire. .M.314a 

Cercle.U1 1 dem. mobilier compl 
laut. ciub, etc. Hier. A.D M.o, rue 
de ta Madeleine, 65. (10224 

% J'achète très cher: plomb, mer­
cure, fonte, colle de menuisic- t 
•Vieux accumulateurs. 183, rue des 
Tanneurs. (10172 

Pour Vachat de vos 

FOURRURES 
adros ez-> ous en toute confiait' e, aux 

GILEHIES M A M E - J O S É -
7 0 , pue de t.aeken et 4 , rue du Grand-Hospice 

Nous ne vendons que des marchandises de bonne fabrication et les 
garantissons de qu.iliié sur fac ures. 

Eu oe morne », EXPOSITION. — Choix variés cl prix iucom-
parublea. — Piopr,ôta.re ue 1.. firme: LONNOY ET ROYEK*. 

OBJETS PERDUS 

% Perdu vendredi 2b, tnti-e b u. ot 
7 h., broche nœud, brillants et 4 
perles fines, différent* s couleurs, et 
petite chaîne, brillants avec peu 
dentif améthysLe et perles tinea. 
Happorter, 34, r. de la Bourse cen-
tr. p r récompeiise. (10273 

ANIMAUX ECARES 

•sàV P c . d u j e u d i g r a n d e c h i e n n e I lo -
be lman no ire î e m . , 20 fr . réc. à qui 
ramène , 1 1 , r. Camuatel. (1020y 

DIVERS 

Bail* s i t . près M C m 
I p a g e * , à* ou*. , suais, mus» 
lapp» ira>nç «t a*t • ton 
Iconfo t. ti't.: t a . 2 4 n 
IRenl .r Chalon aVMB 

I M . I I I 

S I T U E A B H U X E U a E S 
Comm. à repr. rapport. 8 a 10 fr. 
pai'jour. Aucun capital ni comiais. 
spéciales né.esa. Kepr. 100 fr. au 
cumpt. Ecr. ou s adr., 32 sli. d'An-
vers à Bruxelles. (10278 

TREILLAGES 
pour clôiuies ; choasia pour fenê­
tres ; treillages ondulés ; paillas 
soua métalliques en U -d'acier et fil 
de fer. 90, r. d'Ecosse, Brux. (9751 

DEMANDES ET OFFRES 

DE CAPITAUX 

t u b e s pour Bouillon 

EXfRa.IT - BuVdS 
SUI'ÉIUKUK A TOUS L i s 

EXTRAITS Dt V U P E 
*..* So iété biuxeliolse de , rodui s. a ime < aire 

T R Ê I * 0 « , 8 , r u s d e l ' e c o l o , 1 8 , J E T T E 
vou- prévl*nt qu'ei e pe t fournir toutes quantités de cubes • t 
e trait solide» et Iqu des * de. *.rix dé lani tou es Us autres 
t m s i*or e qu'elle lubrique mutes tes nia lèrts pr.u. 1ère» dans 
se us nés, H pprl ant uouane, Iran- port e. le gain énorme des, 
spéeulatc-rs de guerre. 

*lx .p* iaux o.* * alsssettes de irionnie s. Demaiidez p 1* 

Grand stock i abacs supérieurs 
= = DU P^YS z = z 

ta feuilles» ou coupé*. i i l x et écbsni i l . le ms*inde 18 à 12 b . 

36, rue EmiL ûouii lot, ixelles 

K*s^*^'-^s*gat«K-sa^gK 

Capitaux 
Ou demande 30,000 fr. sur garantie 
double. B.C.20, bur. journ. 70, rue 
du Midi. (10193 

Nous réalisons avantageusement 

nmiwwnm 
O m t t d é 9 ta. i I h. 

s t a o 3 h . J 7 h . (h. c.) 

— BRUXELLES MIDI — 

167, boulevard du Hainaut 

«338 

VENTES D'OBJETS 

DIVERS 

M a l a x e u r s à main et au moteur, pour mélasses, beurres, pâtes, etc. 

B r o y e u r s s p é c i a u x p o u r s e l et aut.es produits de broyage dillicile. 

F i l t r a - p r e s s e , fi-aaimsu >•• /-• I u, a oe pompe. M-1 neu 

B r o y e u r à m e u l e s tournantes (genre broyeur & mortier1,vidangoamomatique,grand débit. 
t i a c h o - p a i i l e uc'uls, grand modèle, i la main et au motour; avancement automatique de 

la paille . a*r. 8 0 . — 
B r o y e u r s à d i s q u e s d e n t é s donnant le maximum da poudre fiao, régUge automauque, 

i main et au moteur . . . . . fr. 7 6 . — 

C h a u d i è r e s d e c h a u f f a g e comme neuves au 1/4 de leur valeur. 
P r e s s e s » main, au moteur, hydrauliques, etc., et plus de 3,500 machines diverses pour 

tous genres d'industries. 

Visibles e t à l'essai au MATJàKlfci- I N i - U S T R i E - B i iLaE 
140, Avenue du lAoulin (Pont de Lattre), Bruxelles-Midi. (»714 

Ancien Hôtel des Venus filSHnL LALIEUX 
J MO**alENâ & t " , E U £ c e < s . t u r s , $ 2 , r u e d. iNan-.ur ( ' o r l e d e N a m u . , 

Vent** . I*aaulavbi* M I S l e s j o u r 

AOHAT DE MEUQLE8 & MOBI IERS AUX PLUS HAU1S PHI» 

atvancej de Ponds sur Mobiliers. — Expertise» 

S a r d o - M a u b l e a . E n t r é * L l b r o 851)1 

Q r S t s h y p o t h o c n l , • • t* rangs 
• nue propriété, usufruit, suc-
cession, l i trets d'épargne, inscrip 

1 tions et titres. 160, av. Marie-José i 
• 250 fr. piano Bord.-farislOa fr. (3 4 7 h ) , Cinqoant., Bru». (9843; 
bon uannon., 23, r. Malibran, pre-

^mier étage. ' (A. C. .14 

LIQUIDATION 
150 jsianos neufs à v-undre quasi p1 

* i / i . 43, r. St-Lazare. 

PhÊTS 
Sur hypothèque, inscript., 

VIMS-C-1AMPACNE 
EN l iUUS 

9, rue de Hollande (Mni;) 
(M.914 

A vendre 
à b o n niais h é 
dès lo 1er janvier 1916, au plus 

•créance 
(10116 b>"Po t D e c a ' r e e t Bar garantie Rieu 

d'avancu; solution rapide. \ M.16, 
bar. journ. 70, r. du Midi. (10193a 

Capitaux \i Diisponibles 
ch . d'Haecbt. 

5 h. (9934 

La Fabrique ue onserv*.» ae Viande, 
/%lbcrt FOUR Z 

140, »T»nU* P iBMSsa EllS.ib th, 140, 
à *»chaerbeok;, existant depuis plu^ de 15 ani-, 
fourni teur du Gouvernement Belge et des gran­
des Compag lies Coloniales Belges et Etraugères, 
infc me le public q '* llen'ari, n de corn un avec 
cer aine firme portant ]p m me n m. 10238 

Grands Stocks Disponibles 

PHETS 3 à S p. lUM 
Hypothèque» indivis., lauc.-* 

piuari'tes, usuiruits, livrets* 
d'é, argue, inscriptions t l t -es 

tôt: Du bols «t des planches, et sur toutes garanties sé-
460 mèu*. cub* de bois, l ï nulles rieuses, ainsi qu aux- appointes 
metr. car. de plafonnage, grandes solvobles. Achats» créances liy 
fenêtres, planches de plàtr.B, 'p thecai.e.» immeubles r nies 
mousseline, provenaot de la ds - viagères Aucunfralsd avance 
molitlon de la Werkbundaua- On traite en p i o v i n c , 
atellung, Cologne. au»si baii-'n de 3 à 7 h. p 
ments complets et ouv âges de 0 Rue de l'Amazone, B ux. 0 
charpentier à y oonstul 

mMriiiaisTHHiriîfJim 
REIENEZ lill.N CETTE ADRESSE 

palais de la fourrure 
o. u*. oes.KHEkO.*-.NItRS (prè- rue ce .* Matlele ne) 

Choix immense de tourna ie de toui prix et oua genre*, les 
in i leurs marcaéa de tout Bruxelles.— Occasions stmat'on-
nellesen manteaux : loutre, astrakrn zlbc.lne. etc. — âsso dsr-
imstuik consiiaéraole ae pea>, x d'asliakin, hkungs, liermiac, 
opos un martre* etc., s très bas prix 10277 

TOUTES laES SEMAINES : GRa^DES OCCASIONS 

construction d'établissements, de 
baraques, prompt et à bon mar­
che Baugeaohaft W. Éeyen-
bairg, Co logne-Deuu . uugo 

% A vendre groenendael, 15 mois,l 
dressé. 43, avenue Wàlkiers, Au-I 
dergliem, (U.968 *". 

B ux. 
i.i-j. 

ENSEIGNEMENT 

DAME 
artiste vend riche MOBILIER 
français garnissant ea maison, 1 9 3 , 
m e d u T r ô n e . Splondido chambre 
i coucher Louis XV, coûté 1,200 fr. 
!a* v. 390 fr. ; superbe salle à mang. 
Benais., coûté 1,800 fr. à v. prix 
dérisoire; cabinet de travail acajou 
Emp-sr luxe * riche silon et autre ; 
garnit, cheminée et fenêtre, tspis 
d'escalier; bureau de dame, lustres 
glace à sujets, foyer, bibelots,, sup 

. piano Erard. (7292 

6 t. 
E C O L E P l G i E -a 
Rues da Poat-Neat, 
. léno-Dactyl. Uomplatl l i é 

L A N G U E S - -
Le jour 3 h . , ar semaine, S fr 

parmolijlessoit: i2h par emalne, 
10 fr. par mois 

Ml- réduit pour plusieurs cours. 
0979 

Leçons panicul. angl., franc., 
ma i hem., sciences comm. Prépa­
ration aux examens. Prix mod., 
• n ans prat., 299 rue des Co­

teaux. M. 81 

MESDAMES" 
r w • • ™ * ** • » " 

sa atM nj-ipr«rlt>a des ipeajasa, p e u érissr lea imnasi*:, 
ampUyoc lo KcMiata atn D 1 Sbc-tB-asoB, f al donna *m risal» 
Ut esrtsia. tapids et sans danger, dans ions las sas st a]c'slla 
sa'cn selt 1a eau* anarmals. P r i x : S at 1 0 fr. stlasiatastle 
An ObroiaOaClsa, l i . ras d u Crelxadaa. a^razsUes-aNerd. 
rMHBHYATIàTa f o u Isa S aazea (Cttalc^ï litotes 
dstuaaat la dtataKiption des u .ioies st appareil» praVrantlfl l a 
p l u nsaTB*àaz st Isa p l u sffleaasa, raesmmandca p u l u 
géajasjaa*. Dhtarensn.) Prix : 1 Ir. 00 avec % éshantUlona 7001 

^ Laiterie-crémerie demande dé­
pôt quelconque. ti.adrcsser N. D. 
rue du Viaduc, 127, Ixelles. 

*\Jts METAlrX — Cuivrs, mercure, 
elain, ptomb, uicUcl, plus haut prix 
da 10 à 12 h, et de 2 à b h. 5, rue 
du Frontispice (Nord), (10202 

^ Pr. c. santé bon commerce bois 
et charbons à remettre, iiler. M. J. 
D. L., 23-34, r. Malibran. 

(<V. C. 115 

MASSAGE 
.Manucure,0 10 a» -1 h. et 2 : 
7, pi. Ste-Gudule, t**ntréedir. 

(10267 

a V l A D A - £ 

ESTER 
13 anc m,me maison 

Consei ls , rense igne sur tout, 
m a r i a g e s , procès , commerce, 
- - - hér i tages - - - . 

R É U S S I T E C E R T A I N E 

37 rue des Plantes 
UlSCIli-aTION A U S O L U i ' 

uns 

ir ia 
VOYANTE — 

S, rue dn Vlauuc, t 

'ÎB*||-.t.SJ » » . 

Entré» dlnett 

G A y U T O I G y Ç 

Vessies d s FoottsaU. 
Tuyaux. — Injeatoora. 
Canules.—Poires.—Itondellss . 
Présea-vatlfs. — Tons articles 
en cauutcjioaa. -

119, Sd. du Midi, (oui 

Manucure 
par dame 5 1 , ruo Uu Méridien, 
Da 11 à 8 heures. (97S5 

ANULAIB 
Par professeur d'ong. expér. leç. j 

— , ave*'pari. conv. corr. commerc. 63, rue 
«ue JeauVolder» (P . de Ual) (9193(Vanderlinden. (10068 

P I A N O F R A N Ç A I S 
état neuf, i vend. 360 fr. 16a, 

C ï S b A i i i a s O ' - ' H F . s I K t . . » , , -i L l Q U I U A T i O N T O T A L L *-s 

FOURRURES 
Cravattaa, Echarpes, Tours de cou, Manchons, Pe-cux non confect années, e:c., 

à des prix dérisoires. , (9380 
(praada l'Eglise.) — 6 8 , R U E P U BAILLI, 6 B — ( A v n u a Louise) 

/ 

Accoucheuse 
( • « M l O B i C O N a B L T A T I V M , 

» i » O k i i i i o H S*OD; 

Msisatta ait»- a* t ls «aaboa 

<0S,rn d« ft0*8 • • (Hor«) 

A ccou lieuse 
Diplôme do lr* cl . 25 &us pr -ti 

que, i direOaHueia t imt Pension 
à toute époque. Consulat . aeerôU».. 

(vi c i n... u N O . . V I>»-J 

lO f r . (gar. an.••.& daager) 

M D -ME Gît LION 
l u *, r u e Hùts l u c s M o n n a i e s 

B R U X E L L E S (. o n e Uo , :j 
Maison Ue confiance «oua 

Massage 
ma, ras Nuuru, !* 

ie . < , . ! , , . s 

Kntr 
mont-

F 
OU fcU fc 
u xu. o, r. uu U tfauquo. (.L01O& 

- îg . - i l ique î i 
-..r. garn-t 

MAb&AÛsh» i 
ta4un..<-'*.rel t i . rtw <Jnstup«-iCi 
eivi (place C-om ni iiualu)tIxolIes 

l da l u i t . ;s .Slvib. J 

Accoucheuse 
Method certain 

Traitement, l o Irsncs. — Rue de la 

Croix de- l ' ie ire , 1 2 B , II*U e le 

(. one de Hal, o»lnt-Oil.es;. t 7 8 

- ccoucheuse 
1er diplôme. Nouvelle méthode 

•garjaijtio - a ï s danger. Consulta 

i t o n s b c c r è t e s t r i x m o d è r e s Pcn-

si n toute époqui.-. 1018 

! • * , Rae d • Colocae (Nord; 

W1 MaRIOK 
CONSEILS SURS 

SANTÉ - HÉITAOi-. 

P OCÈ*. MARI»GE 

Disorétion absolus 
Réussite certaine 

2*4, rue J o s e p h wlaes 
B U X a S s - L E a - M l D 1U!1:| 

KaouimR.Ki.kA 

17, 

Assaieca., t*' -ipi., psa.i 
à loats épuqaa lu lut* 

K U t D U P O N T , 17 (MOKi 

Le d o c t e u r L A M B E R T , lauréat de 
médecin- ancien interne ve« Hôpitaux. 

S I ' l i C l A L I T É S : 
1* Votes uriiidire», maladies confidentielles et gynécologie; 
2' Diabète, nliuinutismc ch onique iioatte, Oucsili. 

a ira.-si'ro son aoualolle. 

29, avenue de la Porte ce Hal, «-.9 
(p es Cité Fostalnas, Brû le les) 

4 

(Midi) 

Consultations particulières : lundi meicroJl , vendredi 
do 11 a t> l i . . ,.iuaa .che, mardi, de 11 ti. i 1 h. 10069 

F O U R R U R E S 
Liquidation totale — Vinte ù toute offre u*.t plable. 

p i i i a l U et uieiii i.' m s * e , en o t -e , n a t akan, et , 

COUPE ÉLÉGANTE -=r~ TRAVAIL SOIGNÉ 

Transiormations o Réparation, o Lusiraga 

U PO E O D, -,v n e d la R-ine, 320 
(Prés Egl i se Laeken). T r a m : 11, 4 0 , 4 9 lus.74 

En tous genres et de toute l" qualité. SI vous voulez faire 
Un bénélice .--crieuj., fiilte*. vos command s dire cmer.t i 

-===- J. HBKHGODT _ = = -
fabil art de salaisons et de saucis&ons. 

RUE DE L'HSCk.rtc. 41 (p ies place ,-e l ' A l i ta J e ) t FOREST 

a Maison n'.. pas a e repré entant I<27< 

*• Vont* an g r o s at d e m i - g r o s -

t 
I*" diplômes. — ronrton — Con 
-u.ution*. A tout.- époque. <SS2-

t> aitem ntcompi&t:25lr, 
M é d e c i n ji*»i;ici.ô à la m a i s u . 

120, Boulev. du Nord 

Accouche* se 
I ' r diplôme, 3U zts de pratique, 
l i i-dirccîrice mittfnitM. Pensioa 
touto époque. — Consulîatioos 

Prix moderès. 

thm: r us msen r 
91, rue de la VI tolre (s o n t de l ia i ) 

BRUXELLES l U l i ' â 

iUOye inûëE 
DlplÔmôo, 2d ans pratique 

it^çoit pen3ionnairwtoutesépoqaeB 
Consultations -iecrâteH 

^ O Porte de Hal *+a 
S-alnt -a i lUs-Bru-tro lIcs «Tv 

M cou* h-H) se 
Diplômée r'8 classe 

P E N S I O N - OON U 1 . T A T I O N S 
I r l i modéré 10201 

P,Br. COrinrse.ts, 1.2 i.6. 00 puni, 

Hceoucbêiise 
Di:*li.nn.e, 

àH»" VA.N NNi » 

I'ccslsan, .L.niu t., dlrcié-. 

9o, lue Gailai. (place * ieit**). 
10as6:* 

Âccouciieujsr 
OiflOmie 1" natte en Proust 

a eetgiatst 

Ex-lntern» d-* Hôp ta.; 
ÉPOQUES 

Nouvelle s-cinuiàe azsiafltla aa*n. 

u a { a { . — Epoques. — Consalts-

:10ns secrets*. — r*rlx moderéa. 

i 4 fl. sales M o r t j-rs lO. d . More 

ioBEaat r**» T..QV. vrs:'S 

AC(M)UCJle.is« 
30 ans pra t ique , l B r d i p l ô m e 

Ex-Directrice maternité 
Pension, couault. à toute épo*|Oa 
Traitement: 10 franr<j •Nitxiec.ii 

attaché à la maison. 

44, rue de la Rivière (Norti) 

-

u i a u s a . parti* 

'occ 
SI , aTcaae da la Tc*isc*n-d'Or, 131 

M i l 

• . ta i . - s. t* i a j i a u u . p j 
• i S i d r i u - a l i rouleaux d \ 

Cabinet Médical 
1 9 , rua da la Fraits- nlto 

(donna Ctuis la rno do i)n*laaiH* 
t t R U X B L L B S (Nord 

V O . Û * URIMAIKËS 
Consultation i 11 franc» 

da. S n. matin à 3 n. soir 
dimanche de o à 12 h. (9176 

i i i s i île ^gogeMot 
u j . i>fiOJffi lKïAl&S 

= ii|!!iai!83 rm iliil -li mmm = 
jata.iua.ia r - n r a a ,-s.srsït d* as ir.j is.**aaaa:a injna* «a mata, à 

partir d* o» u . , garultarga &k.nnf»s tenaj. b -satraa, i t i tr. ; 
e t ù s a st a-usuehei.x i' ->il Gris, Pa teU. l a a p a , Csl-maki, Ii*u-
narl, la aartutacn H *> • o*inta>*..-*i"îa.»ir«, A s t r u a n , Taapa 
-::.'ai::.i**ùKI«iia. - "'faii . i i i s.' Sa*Sa*e_ 

i f a i l i t à C i t a j S U l l i B i 

âsittissaMa^s, rst&t*:as*osiœA9fOBë 
'ËOMlsvMra l D » a â « & a e ) * , 

iflsiat <witiissl 

eRAÏfeBRSI, 41, rac l a S»s*B, «1 

innés 

aa 
(911* 

*9® p 

faiinpi ne oanoas 
G O l A - i T F r è r e s , 0», avLiiuu ilj la isa-riére, *\u..o gi iem 

F O U T E S - Q U A N T I T É S D I S i* O N I H L K S \ 

m ni ptes 

" • l a j U : : : i S y - . £ - . . ' , ; JH-JKPIJS^LM 

maladies mm, B§IDS, Vessie 
Les caj.8 .es Llancties du l»r l i - t idun j*jucrn,s»L'nt radi­

calement ssacs injections, sans ioter. do travail à tuiu àgo 
et clicz les deux sexes toutes les maladies et inflammations 
des VOIE-i UillNAlHK-*, Ui.l.NS HT VE-sSlliS. Jamais au­
cun insuccès,' même dans les c?s les plus anciens et 
désesperoà. La boite ce G0 capsules : 3 fi'anos. — liopot i 

'Bruxelles : Van Uonterghein, l ô , rue dos Crolssadcs; 
CUARLEROI : LeleYre, 03, ruo d* Ilarc.nelle : LIÉGU; 
Ooossens, 104, u io do la Cathédrale; ÀNVJSKS - NT-
WEuPEra : Urcedenraed-, 2, Onarlelte ci; De Eeu!, apottie-
Bar, 57, Nicuwstraat ; G*\ND : L'c Mecr, apotiteker. 33 , 
krugslraa;. (7001 

s%mmmt\\s\s\\\\s\>is\wks\s\\\\\\\s^^ 

Le SAVON FR^DA 
et le Champagne mous», ut 

Savonnerie BREDA 
[DEPOT POUR LE GROS) 

28. n i êm BarlalMoni, 28 
(Banqua Nat ionale) RM 

F A B R I Q I ' E D E M E U B L E S 
J. VA, i L INTHOUT 

M. Places titra, t ->» BRVXELLB*-M1DI 

vente arec fortes réductions de 

100 MOôlL lERS 
Chambres a cou* her en tous bols, luxe et ordinaire.— Sallea à losn****-
en * héne et noyer œassll . — Bureaux bibliothèques. — Salot» 
ul in-s. — Exé, niions-, prix de guerre de tous mobiliers sur cas. 

>nande. — Expédition en province 

omm rçântspourv sacnats 
.Ulre-v-w.-.-u:- . a u 

« comptoir Hollandais > 
AHil l iNi* TION 

Importa ion direcUdulu H jJanue, t,Qutevaratiufia*tntut, 77. 
AU magasin tic 10 1/2 a 1 1/2 heure* et de 3 a 7 ueu.en. 

DENiS 
u..*:*, . . . saaas douleur : 1 f r a n o 

M' A . T R A P P E N i E R S 
i'rati,(iiu 3i* aiîs 

»p6clal. en proth.*e i m . 1* «ual. 
-*i m par a p. luou . t . sys t .ue pièces. 

ose de dents s 3. 5 6, li et lu fr 
. compris, onair. av. mat**r. de t. 
«ersoi S r d ' O r l é a n s , f x o l l e » 

Ve pa» confond, avec NOM tlmil, 
nu lequel le n'ai rien dt commun. 

pa-Mi 

Goiidron la " I -
jis^jor.ibk*, r u e î le B e x , 3 , •_. . n . 

ÂCHAi D'OR 
l=r. 2 . 6 0 la gr 

ii-oux, l'iaLiuo, Brillautb 
- ieux Dentiers tou« geure 

MiabO- OUÎXNUIS 

Payant la plus haut pri> 

•!iy-*Oisfliiiii Muai sWi'ûm 
(081 IUFFLÉMEU* «a» 

2 9 , r . d * s G r a n d a C a r m e a 
**•#*»*•» malKJb 17 . ' «n CSaa* 

i).\ UUs\AE LE 

p o u r o r 
a r g e n t 

On fait 

l'échange 

outre 

« O S I t ^ S 
Fr. 1 2 5 U botte (5 plantes). 
Fr. 3.00 ia botte (12 p.a.iU-y; 

Etuù'inatmcJits /<o.tu:o.ca-
KtliaEraE OHÂFtS 

30. ch. de Forest (j-.brte du Eal); 
17, rue Antoine-Lt&usaert (Boui^jj 
15b, rué de l'istoile, ucclo St-UJt 

À chaque a^heiveur il sera cffeJt 
gratuitement « L a C u l t u r e de >% 
s:er », par G. (jriliekeus, profe». j 
l'inatitut agricole de 1 E u t (205f 

aifliilio i .ftt*--t)*-i 
Accoucheuse dipl.Punbion, cooex 

Disicrét.un. — Prix modérés 
13, rue Uupont, a- uxelltsS-Noj 

et.ui weue» ! 
47 z voa> ûojijiu d'aTueDi. 

J 'achè te a u p l u s imuxi j r u ; beau 
r ô t . , l i û g . . b i j . . f o u r . , toutoa espéoai 
uiarcii , d ô g a g . d u Mont- Piété , rp 
•lu u*iui ,-r, a ( N o r d ) . -b'JÎ 

SilSihf d . eOilSluGlii'll 
luss. f«Ur . a* l»*.,*J -J . .aaailti.tli 

jotitefurrun. o*. tû e s* do rente 
--our. Ë udio fabr-c. en sêtie» 
rlcr; A. B Z bur.jou n«l,r>i8 
i u M i d , 7 0 . (9B18 

PL.US HAUI PMX 

p l a t i n e 
diamants 

On fait 

échange 

oontre 

.>sU^'s-rsÛia*»>ï?J>a£-^^ -Histtt 

LE BEURRE 
coûte cher 

Economisez-le en enij-loyant du froo.age bianc que vous 
pouvez faire vous-même grâce À 

- LA FROMAGINE-
qui pisi'inet à tout le .monde do laire lesqtia pour ri*n 

du doilcioux F R O S S A C - E t a L N C 

: : fciN VENTE P-^kTOUT : : 
0 . 5 0 c e n t i m e s le f lacon d e 6 0 d s e s 

G î« i h •»», • , l * m v o n e P " " ' D e Jaae^ ' 4 
f<Vr*v**> . ; = BfeUX' LL S S*-.! »T GILLES = 

(wanufacture 
de C i g a r e s F ins 

H. VcN mm 
26, rae des Lhartrcux, 26 

cRCXELlaES 

Rcgalla Relna 
7 5 ira c le *,il,e, 

Régalia Impcrlalea 
100 raucs le m.Ils, 

o r i v a » da Galidad . 
1 5 0 Iran.s le mille. 

Fer* lq c-* ex»lu'ivrment A la 
main, p*i* et u.*ii4»d'ava t*a 
guérie et 6 fr n»- le u-ille. 

\ sol:cr250,l UdgarcSt :-5, 
4*, 4» 5'i e, Di':;be:s Havane 
55 irau s I» m lie. 10a: 6 

l d s t-siné 
Gros — Demi gros 

iâLTDi 16. MOBI. .8 l'Ufafiifi 

J3IV!imrBiE|T;0i/i-B.-(E 
FONDÉE EN \èl'*i 

A*no Htrmirjgham 40& 

fesvon brun extra 
/ /r, 20 i e *Ulo par eu»-. •>> 
1 î . b ou t5 kilos. Port 'n plus 

Pour avoir du b.-n, Adres­
sez-vous aux ancieuuuH mai' 
sous, qui cherchent a et-n-
tenter leurs clien ;s. ( \<) 2**0 

LA CÉLEBHt 

IM" J u l i e t t e 
CONSEILS A U X DAMES 

Renseigne sur tout 
ttéuaslïe certaine - ^ 

Conaultalluns depuis 1 Iran 

21, rue d'Accolay, 2-
p r e s d t s rues d a l 'Etuve et Polnco» 

La Manufactare de fourrure» 
3 4 , rua des Frlplai**, 2 4 
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